Étude fouillée sur la traduction française





Le club des cinq



Introduction







Dans un premier temps, je me permettrai de mener une étude fouillée sur la traduction de la série pour enfants des plus traduites et des plus appréciées de par le monde : « Le Club des Cinq ». 



Dans un deuxième temps, mon commentaire portera sur l'analyse du caractère de Claude qui est à mon avis un personnage très attachant. 



Le travail de la traduction est un travail approximatif, avec ses petits repentirs et ses petits contentements, et aucune traduction n'est parfaite. Toutefois, sans être une traduction « mot à mot », on peut dire que l'esprit de l'ouvrage d'Enid Blyton est fidèlement conservé. Pour cela, nous devons un grand merci à madame Hélène Commin, la traductrice de « Five Go Adventuring Again. »    



Qu'est-ce qu'on entend par « une étude fouillée » ?

Il s'agit d'une analyse approfondie d'un sujet particulier qui est riche en détails précis. En l'occurrence, et dans ce cas en particulier, je vais relever les principaux points de différence entre les éditions anglaise et française des ouvrages d'Enid Blyton.  



Aujourd'hui, je ne possède pas la collection entière de la série (ni en anglais ni en français), mais je vais vous faire une comparaison et relever les points frappants sur Le Club des Cinq, dans les plus précis détails. C'est d'ailleurs la première chose que l'on constate à la lecture du texte français après celle de l'original., que la traduction française apporte une version beaucoup plus longue que la v.o.



Pour mener à bien mon étude épluchée, j'ai choisi l'ordre de parution des titres en France, car il s'agit d'ouvrages traduits.  



Avant d'entamer la lecture de cette étude, sachez simplement que le texte d'arrivée français auquel aboutit le traducteur ne doit pas « sentir » la traduction, qu'il doit être clair et se suffire à lui-même. A cet égard, on peut considérer qu'Hélène Commin a gardé intacte l’œuvre d'Enid Blyton. Gloire leur soit rendue à l'une et à l'autre ! 



Rien d'étonnant donc à ce qu'on lise le club des cinq dans plus de cent pays où ce titre a fait le bonheur des centaines de milliers de jeunes lecteurs !  



Les textes en bleu sont extraits de « Five Go Adventuring Again » 

Les textes en rouge sont extraits de « Le Club des Cinq »



J'espère que vous aurez plaisir à lire mon étude fouillée !



Et maintenant, place à l'étude fouillée



Le Club des Cinq

(Traduit de l'anglais par Hélène Commin)



Il convient de noter que les résumés (qui paraissent au verso des livres) ne ressemblent aucunement à ceux de la v.o., et que le traducteur a fait son propre résumé sur le titre (pas de traduction). Ainsi, en anglais, on lit au dos de “Five Go Adventuring Again” (édition 1991, Hodder Childern's Books) :



A thief at Kirrin Cottage! Who can it be? The Famous Five think they know - but they need proof! Then they find an old map and an unusual hiding place...



Remarquons, pour le même titre, qu'en français, le résumé est beaucoup plus long : 



Enfin les vacances de Noël ! Quatre enfants et leur ami, le chien Dagobert, arrivent à Kernach, tout prêts à profiter joyeusement de leur liberté. 

Hélas ! la présence de M. Rolland, précepteur maussade et peu sympathique, ne risque-t-elle pas de compromettre leurs beaux projets ? 

Cependant, les enfants vont connaître une foule d'aventures auxquelles ils ne s'attendaient guère, et la découvert d'un grimoire, puis celle d'un souterrain sous la maison, ne tarderont pas à les mettre sur la voie d'une énigme passionnante. Ce seront pour les cinq compagnons de merveilleuses vacances, fertiles en événements, en émotions et en prouesses. Vacances dont on rêvera longtemps en attendant que celles de Pâques, puis des mois d'été ramènent des heures aussi belles.



et bien plus agréable à lire ! Le résumé français ne supprime pas pour autant les éléments essentiels compris dans le résumé anglais : la découverte d'un grimoire et d'un souterrain. 

Quel beau travail !



Je vais faire cette étude fouillée sur la traduction en divisant les textes anglais et français sous trois catégories, à savoir :



i)	Là où la traduction a été faite littéralement (ce qui est rarement le cas, vu la créativité et les propres ajouts au texte par la traductrice !) ;

ii)	Là où la traduction a été complètement omise (ce qui est encore plus rarement le cas) ;

iii)	Là où le traducteur a fait une sur-traduction (ce qui est répétée le plus souvent, suivant 	l'habitude d'Hélène Commin qui a tendance à allonger les phrases, mais comme elle y réussit bien !).



En dehors de cela, je fouillerai certains chapitres d'une manière différente. 



Heureuse lecture !...



FIVE GO ADVENTURING AGAIN

LE CLUB DES CINQ



Chapitre premier



Christmas holidays

Les vacances



(i) Premier exemple : 

    Sur-traduction :



Contexte : Réunies au réfectoire de la pension Clairbois (en v.o. Gaylands) où étudient Claude et sa cousine Annie, celle-ci est en train de lire la lettre venant de son père.   



(...) She (George) was just as disappointed for herself as for Anne, (...)



(...) Claude était aussi déçue pour son propre compte que peinée pour celui d'Annie.



Commentaire : Ici, il ne s'agit pas d'une grosse sur-traduction, mais la phrase a quand même été sur-traduite. Remarquons qu'en français, l'emploi des pronoms démonstratifs est beaucoup plus courant qu'il ne l'est en anglais. En effet, dans la langue de Molière, il faut bien mettre en évidence certaines choses lesquelles seraient dans celle de Shakespeare sous-entendues. 

Cette remarque nous permet déjà d'arriver à une conclusion : que l'anglais est une langue compacte alors que le français est une langue belle.



Autre exemple :



This was meant to be a joke, but it didn't sound very nice to Anne and George. People you had to behave well with were usually very strict and tiresome. Both girls were glad when George's father had gone back into his study.



Sans doute ces paroles n'étaient-elles de la part de l'oncle Henri qu'une taquinerie innocente. Elles n'en causèrent pas moins une certaine gêne aux deux fillettes. Un tel discours n'annonçait rien de bon, se disaient Claude et Annie, toutes prêtes à se défier de ce répétiteur dont on venait de leur parler. Ne laissait-on pas entendre qu'il se montrerait d'une sévérité redoutable... Ce fut donc avec un véritable soulagement que les enfants virent M. Dorsel regagner son bureau quelques instants plus tard.     



Commentaire : Ici encore, la traductrice a eu recours à une sur-traduction, mais celle-ci apporte une version non moins compréhensible. Certes, on peut très bien voir qu'Hélène Commin (à qui est dû le texte français de 'Le Club des Cinq') a non seulement sur-traduit le paragraphe ci-dessus, mais a également donné libre cours à son imagination ! D'où quelques instants plus tard, qui ne se trouvait pas dans le texte anglais. 



Enid Blyton s'acquitte très bien de sa tâche du portrait des personnages qu'elles a inventés et la description qu'elle fait pour les décrire. Ainsi, dans le texte anglais, on peut lire :



(...) Joanna the cook - a fat, panting person (...)



(...) Maria, la nouvelle cuisinière, une petite femme replète, au visage empâté par un embonpoint qui la vieillissait et lui donnait le souffle court.



Cette Hélène Commin quand même, quel talent elle a !  



ii) Deuxième exemple : 

    Traduction littérale :



The girls felt happy and excited. Holidays were fun. Going back to Kirirn was lovely. Tomorrow the boys would come - and then Christmas would be there !



Ah ! qu'il était bon de se retrouver en vacances, et que l'on serait donc bien à Kernach ! Demain, on verrait arriver les garçons, et puis, d'ici quelques jours, ce serait Noël !



Commentaire : Cette traduction est littérale mais pas mot à mot. 



Autre exemple :



George's father was a scientist, a very clever man, but rather frightening. He had little patience with children, and the four of them had felt very much afraid of him at times in the summer.



Henri Dorsel, le père de Claude, était un savant qui poursuivait des travaux importants. Au cours des grandes vacances précédentes, les jeux bruyants de ses jeunes hôtes semblaient lui avoir causé quelque impatience. Aussi, les enfants le redoutaient-ils un peu, intimidés par son air sévère. 



Notons qu'ici, la traduction n'est pas entièrement mot à mot, mais le paragraphe ne s'en trouve pas pour autant sur-traduit. Il faut garder présent à l'esprit que la traduction d'une petite phrase simple (comme celle-ci) en anglais nécessite énormément d'ajouts de mots en français sans pour cela que ceux-ci soient propres au traducteur. Ainsi, bien que le paragraphe v.f. nous paraisse sur-traduit, il ne l'est nullement. 



iii) Troisième exemple : 

     Omission : néant.  



A part l'analyse de la traduction, je commenterai aussi sur les aliments. 



Cependant, dans ce premier chapitre on n’entend pas beaucoup parler de nourriture sinon le petit-déjeuner d'Annie et de Claude, qui, en anglais est simplement sausages (saucisses) ou le goûter des deux fillettes à la Villa des Mouettes. Combien différentes donc les habitudes alimentaires des Anglais de celles de leurs voisins outre-Manche ! 



Fin de l'étude fouillée sur le premier chapitre. 



Chapitre II



All together again

Tous réunis



Contexte : Les deux fillettes, en compagnie de Dagobert, vont chercher les garçons à la gare de Kernach. 



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



George drove the pony-trap and Timmy sat beside her.



Claude prit les rênes et l'on se mit en route. Il faisait un temps radieux. Assis sur le siège entre les deux fillettes, Dago regardait droit devant lui, le nez au vent, l'air joyeux. 



Commentaire : Pour une sur-traduction, avouons que c'en est bien une ! Mais en quoi est-elle différente du texte de départ ? Dans sa v.o., Enid Blyton ne parle en effet rien du temps qu'il fait ! Mais Commin, elle, apporte sa touche personnelle, ce qui met une note joyeuse à l'humeur générale des enfants.



ii) Autre exemple :



George felt her awkwardness slipping away from her. She had felt left-out when she had seen the great welcome that the two boys gave to their small sister - but no one could sulk for long with Julian and Dick. They just wouldn't let anyone feel left-out or awkward or sulky.  



Claude sentait sa gêne et sa mauvaise humeur se dissiper peu à peu. François avait deviné juste: tout à l'heure, en voyant l'accueil enthousiaste fait par ses cousins à Annie, Claude avait eu l'impression qu'on la laissait de côté. Mais comment aurait-elle pu en tenir rigueur bien longtemps à ses cousins, toujours si bons camarades et si gentils pour elle ?   



Commentaire : Je dois dire que le paragraphe ci-dessus est vraiment difficile à traduire, car il nécessite pas mal de modifications quant au style. Mais nous pouvons tirer notre chapeau à Hélène Commin qui s'est si brillamment tirée d'affaire ! Le mot had dans le texte anglais est imprimé en italique, ce qui veut dire plein de choses. En français : François avait deviné juste. Bien qu'il ne soit pas fait mention de Julian dans la v.o., ceci est sous-entendu, alors qu'en français, il a fallu mettre en valeur la sous-phrase concernant François pour marquer l'insistance sur la raison pour laquelle Claude s'est mise à bouder.   



Une analyse plus profonde de ce paragraphe nous permet de constater comment les efforts de Commin sont couronnés de succès :



a) George felt her awkwardness slipping away from her. Ici, il s'agit de la forme grammaticale dite progressive : d'où peu à peu. A mon avis, un très bon équivalent en français parce que "peu à peu" veut dire « de façon aspectuelle » (procès non terminé : l'action de la disparition de la mauvaise humeur de Claude est toujours en train de se dérouler). 



b) Awkwardness : gêne / mauvaise humeur.



ii) Deuxième exemple :

    Traduction littérale :   



The children and Timothy went upstairs. It was such fun to be five again. They always counted Tim as one of themselves. He went everywhere with them, and really seemed to understand every single word they said. 



Les enfants montèrent dans leur chambre aussitôt, escortés de Dagobert. Quelle n'était pas leur joie de se retrouver à Kernach tous les cinq. Dagobert comptait en effet pour une personne : il les suivait partout et semblait vraiment comprendre tout ce qu'on lui disait.



Commentaire : Ici, la traductrice a presque traduit mot à mot, mais cela semble tout à fait correct. Pas de reproches à émettre. 



Autre exemple :



'If he's nice, said George, I'll do my very best.'

'You'll do your best whether you think him nice or not! said her father, frowning. 'He will arrive by the ten-thirty train. Be sure to be there in time.'



« (...) S'il est gentil avec nous, dit Claude, je me donnerai autant de mal que je le pourrai.

- J'exige qu'il en soit ainsi, Claude, quelle que puisse être ton opinion sur M. Rolland ! » fit M. Dorsel d'un ton sec. Et il ajouta : « Le train arrive à dix heures et demie. Surtout, ne soyez pas en retard : je compte sur vous. »     



Commentaire : Dans l'exemple ci-dessus, il est bien sûr évident que « je compte sur vous » n'est pas présent dans la v.o., mais notre chère vieille Hélène Commin a bien fait de rajouter cette sous-phrase pour mieux faciliter la compréhension et l'insistance que met M. Dorsel pour que les enfants arrivent à temps à la gare pour accueillir leur répétiteur.

Autre chose qui ne peut échapper à l'oeil attentif d'un bon traducteur : la répétition dans le texte de départ. Les formes emphatiques sont beaucoup plus courantes en anglais qu'en français. 

Dans sa première phrase, Claude dit qu'elle fera de son mieux si toutefois elle trouve le répétiteur sympathique (I'll do my very best). Dans la phrase qui suit, le père de Claude ne fait que répéter les mêmes mots que sa fille, car l'emploi des répétitions est très courant en anglais. En français, celles-ci ne le sont pas, tant s'en faut : elles sont extrêmement rares. Aussi, revient-il au traducteur de choisir un équivalent non répétitif. Dans ce cas précis, Hélène Commin a eu recours à l'utilisation d'un mot (ou une expression) plus fort pour rendre en français la forme emphatique. Ainsi, on sait bien que « exiger » est un verbe beaucoup plus fort que « se donner du mal ». Encore une fois, chapeau, Madame Commin !    



iii) Troisième exemple : 

     Omission : néant. 



Ici encore, tout comme le dernier chapitre, il n'est pas fait mention d'aliment, excepté le goûter du Club des Cinq (mais malheureusement pas de précisions, quel dommage ! j'aurais tant aimé commenter là-dessus !). 



Fin de l'étude fouillée sur le deuxième chapitre.



Chapitre III



The new tutor

M. Rolland



Contexte : L'arrivée du répétiteur des enfants à la Villa des Mouettes, et la visite de ceux-ci à la ferme des Guillou. 



En ce qui concerne ce chapitre-ci, je vais étudier de façon différente, car une personne nouvelle débarque chez les Dorsel. Aussi mon commentaire portera-t-il sur le répétiteur. 



Description de la scène :



Les garçons se précipitent dans la gare :



Then, right at the front of the train, rather an odd-looking man got out. He was short and burly, and he had a beard rather like a sailor. His eyes were piercingly blue, and his thick hair was sprinkled with grey. 



Soudain, un personnage à l'allure étrange sortit du wagon de tête. Il était de petite taille, mais corpulent. L'oeil bleu, le regard perçant, il portait une barbe en collier comme un vieux loup de mer. Ses cheveux étaient abondants et grisonnaient.



Commentaire : A première vue, les deux garçons lui trouvent l'air sympathique. Cependant, quelques instants plus tard, après les présentations, François fait remarquer au répétiteur que Claude ne répondrait pas si on lui donnait son véritable prénom qui fait plus féminin :  



"Really ?" said Mr Roland, in rather a chilly tone. Julian took a glance at him.

"Not quite so jolly as he looks!" thought the boy.



- Vraiment ? » fit M. Rolland, la voix glaciale. 

François lui jeta un coup d'oeil à la dérobée. 

« Tiens, pensa-t-il, cet homme-là ne doit pas être aussi facile qu'il le paraît ! »



Enid Blyton nous révéle petit-à-petit le vrai caractère de M. Rolland. Il paraît assez décontenancé quand il apprend de Mick que les enfants possèdent un chien à la maison :



"Don't you like dogs?" asked Julian, in surprise. 

"No," said Mr Roland, shortly. But I daresay your dog won't worry me much. (...)



« N'aimeriez-vous pas les chiens ? demanda François, stupéfait. 

- Je les déteste, fit le répétiteur sèchement. J'espère cependant que le vôtre ne me gênera guère. (...) » 



Commentaire : Un homme qui ne peut souffrir les chiens - surtout quand il s'agit d'une brave bête comme Dago - n'est pas un homme comme les autres ! Déjà, François et Mick se demandent comment leur cousine prendrait la chose ! 

Mais si le répétiteur n'inspire pas d'emblée la moindre sympathie chez Claude, ce n'est pas par la haine qu'il éprouve envers les chiens, mais bien parce qu'il a l'audace de lui donner le prénom qu'elle a en horreur : 'Claudine' !



George was not very pleased at being called a little girl. For one thing, she hated to be spoken of as little, and for another thing she always tried to be a boy. She held out her hand to Mr Roland and said nothing. 



Ces paroles déplurent tout de suite à Claude, aussi mécontente de s'entendre dire qu'elle était encore petite que dépitée de se voir classée parmi les filles. Elle qui toujours s'efforçait de se conduire en vrai garçon ! Aussi tendit-elle la main à M. Rolland sans prononcer une parole.



Commentaire :           

La traduction du paragraphe ci-dessus peut conduire à des erreurs si on ne l'étudie pas profondément. Remarquons que thing n'est que rarement traduit par chose (sauf quand il s'agit du nom au pluriel). Pour la troisième phrase, il est intéressant de noter qu'en anglais, on a tendance à utiliser les marqueurs de coordination plus fréquemment qu'en français : and. Aussi, dans la phrase en question, sera-t-il plus naturel en français de rendre and par la préposition « sans ». 



Et maintenant, un petit exemple d'une traduction un peu allongée :



Anne liked him (the tutor).



Ce répétiteur ne lui déplaisait nullement (à Annie). 



Rappelons-nous que les répétitions sont plus courantes en anglais qu'en français. C'est sans doute pour cela que Commin a eu recours au verbe « déplaire » au temps négatif (au lieu de l'emploi de « plaire » à l'affirmatif). 



De retour à la Villa des Mouettes, les enfants mettent le temps devant eux à profit pour aller jusqu à la ferme de Kernach. 

Mais tout d'abord, la description de la vieille bâtisse :



The farmhouse was built of white stone, and stood strong and lovely on the hillside. 



La ferme de Kernach dominait la lande de sa masse imposante, aux lignes à la fois robustes et élégantes. Une vaste cour carrée s'étendait devant les bâtiments de pierre blanche. 



Quelle belle description que cette première vue de la ferme de Kernach construite à flanc de coteau !

Et voilà que nous pénétrons dans la ferme pour y découvrir de nouveaux personnages.



Mr Sanders : le père Guillou

Mrs Sanders : la mère Guillou



Et Dagobert, lui, lie connaissance avec les chiens de ferme Ben et Ricky, en français Tom et Bruno !



La mère Guillou invite les enfants à goûter à ses petits plats... : 



" (...) Now what would you like to drink? Hot milk? Cocoa? Coffee? And I've some new shortbread baked yesterday. You shall have some of that."



« (...) Et maintenant, les enfants, que vais-je vous offrir ? Un bol de lait, du chocolat ou bien une tasse de café avec un nuage de crème ? J'ai justement une galette qui sort du four. Il faut en profiter ! »



A noter qu'ici, Hélène Commin n'a pas apporté sa propre version ! Les aliments sont traduits littéralement. Et le résultat en est heureux ! (En effet, chocolat, café et galette sont des entre-mets que l'on prend tant en Angleterre qu'en France !)



Les enfants font honneur aux bonnes choses que leur a servies la mère Guillou. Tandis qu'ils goûtaient gaiement, Dagobert pénètre dans la cuisine par l'entrebâillement de la porte. C'est alors que les événements se précipitent : le chien, voyant un chat se glisser au dehors de la cuisine, s'élance vers celui-ci. Le chat, affolé, escalade une vieille horloge. Dago, dans sa précipitation pour rejoindre le fugitif, heurte un panneau de chêne formant l'angle du mur du vestibule, et disparaît, laissant derrière lui un trou béant ! Les enfants, sur les traces de Dag, font alors la découverte d'une porte secrète... !



Commentaire général sur ce chapitre : Pas de grosse sur-traduction. Pas d'omission non plus. Ici, Commin a préféré une traduction fidèle à 95 % car on ne se trouve pas devant un texte de départ difficile à manier.  



Fin de l'étude fouillée sur le troisième chapitre.     





Chapitre IV



An exciting discovery

Une découverte passionnante



Contexte : Dans ce chapitre, Annie, Claude, Mick et François découvrent une porte à secrets passionnante !



i) Premier exemple :

   Sur-traduction : 



The hole was only about the width of his head, and when he stuck his head inside, he could see only darkness. The wall itself was about eight inches behind the panelling, and was of stone. 



Il jeta un coup d'oeil dans le trou, mais celui-ci était si étroit que le garçon réussit tout juste à y engager la tête, bouchant ainsi complètement l'ouverture. Plongé dans l'obscurité, François ne put rien distinguer. Alors, il se dégagea et, s'étant placé de côté afin de ne pas intercepter la lumière du vestibule, il examina l'intérieur de la cavité. 

Celle-ci n'avait guère qu'une trentaine de centimètres de profondeur, simple espace libre ménagé entre le lambris et le mur, mais qui semblait se prolonger à droite et à gauche de l'ouverture. 



La traductrice a de nouveau sur-traduit les deux phrases en anglais. Comme à son habitude, Hélène Commin s'écarte un peu du texte de départ sans pour autant y apporter sa version à elle. Mais on n'ignore pas que c'est une très bonne traductrice qui, avant de traduire tout passage, en fait d'abord une analyse détaillée. 

En ce qui concerne la traduction des mesures, il est possible de le faire sans transporter lorsque leurs équivalents existent en français. Mais alors, pourquoi Commin n'a-t-elle pas mis « une vingtaine de centimètres » (qui est la conversion la plus proche de about eight inches) au lieu de « une trentaine de centimètres » ? Eh bien, sachez que la mesure est donnée pour que l'on ait un ordre de grandeur (ici, de profondeur !) et ne doit pas être traduite de façon trop précise - ce qui pourrait sembler absurde. 

Décidément, madame Commin a parfaitement maîtrisé la traduction !



Autre exemple :



He stuck in his finger and thumb and worked them about. He felt a little ridge inside the wall, rather like a bird's perch, and was able to get hold of it. He wriggled his fingers about the perch, but nothing happened. Then he got a good hold and pulled.

The stone came right out! Dick was so surprised that he let go the heavy stone and it fell to the ground behind the panelling with a crash!



Le garçon se mit à tâter le pourtour de l'anfractuosité. Tout à coup, il sentit son index buter contre une aspérité qui lui parut être une sorte de cheville fichée dans la pierre. De la grosseur d'un crayon, perpendiculaire à la surface du mur, on eût dit le perchoir d'un oiseau. 

Avec précaution, Mick fit tourner sa main de façon à empoigner l'objet, puis il tira de toutes ses forces. Brusquement, quelque chose céda, et l'enfant fut si surpris qu'il n'eut pas le temps de retenir la pierre dans laquelle était plantée cette cheville qui avait attiré son attention. Elle glissa dans l'intervalle séparant le mur du lambris et, raclant dans sa chute l'envers de la boiserie, s'abattit avec un fracas épouvantable !   



Une fois de plus, je dois dire qu'il s'agit d'une sur-traduction. Il faut vraiment que madame Commin ait étudié le paragraphe, d'abord si difficile à comprendre, et puis, non moins difficile à manier, pour ne pas parler de la traduction, afin d'avoir abouti à un texte d'arrivée pas le moins du monde étoffé !



ii) Deuxième exemple :

   Traduction littérale :



Mrs Sanders took off her glasses, polished them, and put them on again. She looked carefully at the piece of linen with its strange marks.



La vieille femme enleva ses lunettes et nettoya les verres avec son mouchoir, puis, les ayant remises sur son nez, elle procéda à un examen minutieux du carré de toile. 



Dans les phrases dont il est question, madame Commin a ajouté « mouchoir » ce qui ne se trouve nullement dans le texte de départ, mais a supprimé with its strange marks. Pourquoi ? 

Si la traductrice avait inclus la traduction de with its strange marks elle aurait risqué d'arriver à un texte français lourd qui force au lecteur d'avoir l'impression que le texte qu'il lit est une traduction et non pas un texte rédigé en français. C'est pour cela qu'elle a purement et simplement supprimé la traduction de ces quatre mots. 



Autre exemple :



'If Anne starts to give away anything, kick  her under the table, like we did last summer,' said Julian, with a grin. Poor Anne always found it difficult to keep a secret, and often had to be nudged or kicked when she began to give things away. 



(...) Et François continua en riant sous cape : « Si Annie commence à vendre la mèche, il n'y aura qu'à lui envoyer un bon coup de pied sous la table, comme nous le faisions l'été dernier. »

La pauvre Annie avait toutes les peines du monde à garder un secret. Aussi ne comptait-elle plus les avertissements que ses frères lui prodiguaient, parfois sans ménagements. 



Une bonne traduction assez simple de la manœuvre, sans trop de complications, cette fois. Utilisation d'une expression imagée : « vendre la mèche ». 



Omission :



Curieusement dans ce chapitre, on trouve une petite omission de la part de madame Commin. Une omission qui m'est très évidente, le petit gourmand que je le suis !



The four children and Timothy ran upstairs as fast as they could, munching shortbread as they went.



Les enfants montèrent l'escalier quatre à quatre, Dagobert sur les talons. 



Il n'est hélas ! pas fait mention de shortbread dans la traduction française ! 



Fin de l'étude fouillée sur le quatrième chapitre. 



Chapitre V



An unpleasant walk

Une promenade désagréable



Contexte : Au retour de leur visite à la ferme de Kernach, le club des cinq, et leur répétiteur, décide d'employer leur après-midi de libre pour se promener sur la lande.



Dans ce chapitre, Hélène Commin n'a pas fait de sur-traduction, sinon de simples extensions des phrases d'anglais, suivant son habitude. 



'What about Mr Roland?' said Dick. 'He's a tutor. He knows Latin.'



« Pourquoi ne demanderions-nous pas à M. Rolland ? fit Mick. Puisqu'il est professeur, il sait sûrement le latin. » 



Cette phrase de Mick, quoi que quelque peu allongée en français, n'est aucunement sur-traduite. C'est d'ailleurs un exemple parfait d'une traduction littérale.



Etudions à présent d'autres exemples...



Description de la scène : 

Le déjeuner terminé, les enfants sont en plein examen du carré de toile dont ils ont fait la découverte à la ferme des Guillou. C'est alors que M. Rolland monte leur demander s'ils ont envie de faire un tour avec lui sur la falaise.



'We'll come', said Julian, rolling up the old rag. 

'What have you got there? Anything interesting?' asked Mr Rolland. 

'It's a -' began Anne, and at once all the others began to talk, afraid that Anne was going to give the secret away. 

'It's a wonderful afternoon for a walk.'

'Come on, let's get our things on!'

'Tim, Tim, where are you?' Geroge gave a piercing whistle. Tim was under the bed and came bounding out. Anne went red as she guessed why all the others had interrupted her so quickly.

'Idiot,' said Julian, under his breath. 'Baby.'

Fortunately Mr Roland said no more about the piece of linen he had seen Julian rolling up. He was looking at Tim. 

'I suppose he must come?' he said. George stared at him in indignation. 

'Of course he must!' she said. 'We never never go anywhere without Timothy.'

Mr Roland went downstairs, and the children got ready to go out. George was scowling. The very idea of leaving Tim behind made her angry. 

'You nearly gave our secret away, you silly,' said Dick to Anne.

'I didn't think,' said the little girl, looking ashamed of herself. 'Anyway, Mr Roland seems very nice. I think we might ask him if he could help us to understand those funny words.'

'You leave that to me to decide,' said Julian, crossly. 'Now don't you dare to say a word.'



- Volontiers, monsieur, répondit François en repliant le carré de toile qu'il tenait à la main. 

- Qu'avez-vous donc là ? questionna le répétiteur. 

- C'est... », commença Annie, mais les trois enfants l'interrompirent aussitôt en se mettant à parler tous ensemble, de peur que la fillette ne trahît leur secret. 

« Oui, c'est vraiment un temps rêvé pour se promener, enchaîna François. 

- Vite, les filles, allez chercher vos manteaux, s'écria Mick. 

- Dagobert, où es-tu ? Nous partons ! » fit Claude. 

A l'appel de la fillette, le chien sortit de sous le lit de François où il s'était endormi. 

D'abord interdite, la pauvre Annie était devenue rouge comme une pivoine  en devinant la raison pour laquelle on l'avait empêchée de parler. 

« Ce que tu peux être bête, toi, souffla Mick en se tournant vers sa soeur. On voit bien que tu n'es encore qu'un bébé. » 

Heureusement, M. Rolland négligea de répéter sa question. Il semblait même se désintéresser  de ce chiffon qu'il avait aperçu entre les mains de François : debout sur le pas de la porte, il considérait Dagobert. 

« Vous avez donc l'intention d'emmener votre chien ? » dit-il. 

Claude lui lança un regard indigné. 

« Naturellement, fit-elle. Nous ne sortons jamais sans lui ! » 

Le répétiteur tourna les talons et descendit l'escalier, tandis que les enfants achevaient de se préparer. 

« Petite sotte, va, tu as bien failli vendre la mèche, tout à l'heure, dit François à sa soeur. 

- Je n'ai pas réfléchi », commença la fillette, confuse. Mais, relevant la tête d'un air de défi, elle continua : « Et puis d'abord tu m'ennuies, M. Rolland est très gentil ! Moi, je trouve que nous devrions lui demander de nous aider à déchiffrer ces drôles de mots, et ...

- Ça, ma petite, c'est une affaire qui me regarde, coupa François, sentant que la moutarde lui montait au nez. Et tâche une autre fois de te taire ! »

On se mit en route. Irritée à la pensée qu'il eût pu être seulement question de laisser Dagobert à la maison, Claude gardait le silence.



Epluchons de fond en comble l'extrait ci-dessus et tirons-en des enseignements concernant la traduction littérale. 

Je dois dire que, lorsqu'elle se trouve devant les dialogues, madame Commin minimise la sur-traduction. Cependant, elle a apporté de petits ajouts au texte (remarquons que, dans sa v.o., l'auteur ne mentionne pas que Timmy s'est endormi sous le lit de François, mais ce détail que rajoute la traductrice embellit le texte : en effet, il est tout à fait normal que les chiens s'endorment après un copieux déjeuner !). Il ne faut pas oublier que madame Commin n'était pas non seulement traducteur mais également auteur de plusieurs ouvrages. Rien d'étonnant donc à ce qu'elle soit créative et imaginative à ce point !

Et maintenant, voilà que Claude se fâche une nouvelle fois contre le répétiteur. Celui-ci demande à Claude si son chien doit être de la promenade. Désastre !!! Ce qui doit arriver, arrive ! La fillette se met à bouder. Sa bête canine en fait autant. Aussi la promenade à laquelle ils comptaient participer joyeusement n'enchante-t-elle ni Claude ni son animal. Et cela finit par gâcher l'humeur générale des enfants. 

On voit, dans ce chapitre, la haine croissante qu'éprouvent Claude et Dago envers M. Rolland. L'un et l'autre gardent leurs distances avec le répétiteur. Celui-ci pourtant essaye de faire la conquête de Dago, mais y échoue piteusement. C'était vraiment un chien très malin que Dago ! Le chien ne veut pas accepter la friandise que lui tend le répétiteur, encore plus qu'il ne tient nullement à rapporter les bâtons de bois que lui jette M. Rolland pendant que les enfants se divertissent follement à voir le chien glisser des quatre pattes sur la surface luisante d'une mare gelée.

Pour sa part, la maîtresse de celui-ci s'engage dans la conversation des autres sans pour autant condescendre à s'amuser des histoires drôles du répétiteur. Bien que la fille avoue qu'elle préfère rester seule et n'avoir pour compagnie que Dagobert, elle ne peut s'empêcher d'envier ses compagnons qui s'amusent à qui mieux mieux. 

Cependant, François, qui se rend bien compte de l'état d'esprit de sa cousine, tente d'intercéder en la faveur de Claude auprès du répétiteur... en vain, du reste ! M. Rolland ne veut rien entendre et entend traiter son élève entêtée comme bon lui semble ! Décidément, rien à faire !

En somme, une promenade désagréable !



ii) Omission : Néant.



Fin de l'étude fouillée sur le cinquième chapitre. (Ici non plus, on ne parle pas grand-chose de nourriture, excepté le gâteau de M. Rolland ou le goûter qui les attend à la fin de leur promenade.)



Chapitre VI



Lessons with Mr Roland

Premières leçons



Contexte : C'est aujourd'hui que les enfants (sauf Annie) commencent à prendre leurs premières leçons sous la direction de M. Rolland. Dans ce chapitre, nous allons également en savoir plus long sur l'étendue de connaissance de ceux-ci (c'est nouveau !). 



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



Next morning the children felt a little gloomy. Lessons! How horrid in the holidays! Still, Mr Roland wasn't so bad.



Lorsque les enfants se réveillèrent le lendemain matin, ils firent la grimace en songeant que M. Roland allait leur donner sa première leçon,

« Dire que nous sommes en vacances, et qu'il va nous falloir travailler... », pensaient-ils. Bah ! l'on verrait bien, et puis, le répétiteur n'était pas aussi rébarbatif qu'on l'avait craint !



Commentaire : Quoi qu'il ne s'agisse pas d'une grosse sur-traduction, Commin a cependant énormément élargi à partir de la langue source. Mais  le texte d'arrivée est néanmoins très, très beau !



ii) Sous-traduction : 



Dans son souci de chercher le mot juste, le traducteur peut souvent être victime des nombreux dangers que pourrait présenter le texte de départ. 

Mais comme nous restons admiratifs devant l'adresse avec laquelle madame Commin traverse ces écueils, tout comme Claude qui peut aborder sur son île sans heurter au moindre écueil rocheux !



Mr Roland had seen all their reports and had noted the subjects they were weak in. One was Latin, and another was French. Maths were very weak in both Dick's report and George's. Both children must be helped on in those. Geometry was Julian's weakest spot. 



Cependant, l'examen des bulletins trimestriels des enfants avait permis à M. Rolland de constater que ses futurs élèves étaient également faibles en mathématiques, en latin et en anglais.



Chose curieuse, et contrairement à sa coutume, Hélène Commin a eu recours à une sous-traduction. Elle a rendu une traduction résumée pure et simple. 

A première vue, il semble que la traduction de ce passage ne pose pas de problèmes. Une étude plus approfondie révèle cependant que c'est difficile de trouver les mots en français dans le sens où le traducteur court un gros risque d'aboutir à un texte lourd s'il essaye d'étoffer tous les mots dans son texte d'arrivée. Or, il s'agit d'être prudent. En ce sens, madame Commin a gardé présent à l'esprit les conseils de la traduction. Moi-même je reste interdit devant une si belle oeuvre que je n'arrive pas à trouver les mots pour décrire la traduction de madame Commin... !



Autre exemple de sur-traduction :



N'oublions pas que nous ne sommes plus qu'à quelques jours de Noël ! Et Enid Blyton et Hélène Commin ne font que commencer de nous épater avec leurs oeuvres délicieuses ...

Lisons avec délectation ce qui suit dans l'extrait qui suit :



'I will take you into the nearest town and you shall shop to your heart's content,' said Aunt Fanny to the children. 'Then we shall have tea in a tea-shop and catch the six o'clock bus home.' 

This was fun. They caught the afternoon bus and rumbled along the deep country lanes till they got to the town. The shops looked very colourful and bright. 



« Vous pourrez regarder les vitrines tant que vous voudrez et faire tous vos achats, dit tante Cécile. Nous irons ensuite goûter à la pâtisserie et nous rentrerons ici par le car de dix heures. »

Ce fut un après-midi merveilleux. La petite ville semblait en fête avec ses rues animées et ses boutiques pimpantes que décoraient des branches de sapin ou de houx. Dans les vitrines s'étalaient mille friandises enrubannées de faveurs rouges. Plus loin, c'étaient des bibelots ou des jouets poudrés d'une poussière argentée qui imitait le givre, et l'on voyait des étoiles d'or scintiller parmi les guirlandes de clinquant.



Quel régal ! Il s'agit là d'une adaptation « à la Commin » et non plus d'une traduction ! Je m'étonne qu'elle ait rendu en trois longues phrases (celles que j'ai soulignées) ce qui peut être dit en une phrase en anglais.  

Mais aucun traducteur n'a pour autant le droit de restituer un texte à tel point que la langue source en soit réduite à une qualité inférieure par rapport à la v.o. ! 

Enfin, bon, du moment que le texte d'arrivée plaît au lectorat français, qui peut reprocher madame Commin ?

 

Le reste de la journée passe rapidement. Une fois de plus, le répétiteur essaye de fléchir l'hostilité de Claude, mais n'y réussit pas plus qu'à la dernière fois. 

Les garçons, de leur côté, se décident à demander à leur répétiteur ce que signifient les mots latins imprimés sur le morceau de tissu qu'ils ont trouvé à la ferme. La réponse de M. Rolland qui dit que « via occulta » veut dire une voie ou un chemin secret, ne faisait qu'accroître l'émotion de François et de Mick, qui s'étaient déjà doutés qu'il s'agissait de quelque chose de palpitant, et se disent tout bas qu'ils finiront par percer le secret !



Omission : néant. 



Fin de l'étude fouillée sur le sixième chapitre.  



Chapitre VII



Directions for the secret way

Le grimoire



Contexte : A l'approche de Noël, ce chapitre portera naturellement sur les préparatifs des fêtes de fin d'année...

(Commentaire spécial Noël !)



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



There were Christmas cards to draw and paint for their mothers and fathers and friends. There was the house to decorate. They went out with Mr Roland to find sprays of holly, and came home laden.



Chacun devait d'abord se dépêcher d'écrire ses voeux de « Joyeux Noël » sur les jolies cartes achetées la veille dans les boutiques de la ville, et destinées à accompagner les cadeaux que l'on remettrait aux gens de la maisonnée. 

Cette besogne terminée, on alla couper du houx dans le jardin en compagnie de M. Rolland, car il fallait songer à décorer l'intérieur de la maison. 



Dans la v.o., les enfants dessinent ou peignent leurs cartes de Noël eux-mêmes, tandis que dans la v.f., ils achètent les cartes de voeux ! 

A ce détail près, la restitution en français est fidèle, quoi que un peu sur-traduite. 

Enid Blyton dépeint les scènes hivernales avec la neige et les sapins de Noël... 

Ah ! que l'on serait donc bien à la villa des Mouettes si ce maudit répétiteur n'était pas venu gâcher la joie du Club des cinq ! 

Cependant, les enfants sont si surexcités qu'ils ne tiennent plus en place...



ii) Deuxième exemple :

   Traduction d'aliments :



Joanna the cook was busy baking Christmas cakes. An enormous turkey had been sent over from Kirrin Farm, and was hanging up in the larder. Timothy thought it smelt glorious, and Joanna was always shooing him out of the kitchen.



Cependant, Maria la cuisinière était fort occupée à confectionner des gâteaux. La mère Guillou avait envoyé de la ferme une superbe dinde que l'on ferait rôtir pour le déjeuner du lendemain. En attendant, on l'avait suspendue au plafond de l'office.

Dagobert semblait en trouver le parfum à son goût, et Maria avait beau le chasser à chaque instant, il ne cessait de venir renifler à la porte derrière laquelle la volaille était enfermée. 



Commentaire : L'effervescence du club des cinq est à son comble ! Même Dago, excité comme il l'est, ne se tient plus de joie. 

Je dois dire que moi-même j'en ai déjà l'eau à la bouche ! Miam !

    

iii) Troisième exemple :

    Traduction des préparatifs de Noël :



There were boxes of crackers on the shelf in the sitting-room, and mysterious parcels everywhere. It was very, very Christmassy! The children were happy and excited.



Des sacs de bonbons, des sucres de pomme et des boîtes remplies de papillotes attendaient sur les étagères du salon. On apercevait un peu partout de mystérieux paquets enrubannés de faveurs rouges et vertes ou ficelés de liens d'or ou d'argent. Noël allait venir... On croyait presque l'entendre s'approcher pas à pas et marcher autour de soi... Ah ! que l'on était heureux !



Comme la scène est bien décrite ! Le lecteur a vraiment l'impression de se trouver dans une ambiance de Noël, tellement elle est magique ! En effet, pour celui-ci, il ne savoure pas non seulement le plaisir de la lecture, mais aussi celui de l'ouïe (« On croyait presque entendre Noël s'approcher et marcher autour de soi... »), et du goût (« sacs de bonbons, sucres de pommes ») ! Le lecteur est heureux avec ce beau texte. 

Vraiment du beau boulot de la part d'Enid Blyton et d'Hélène Commin ! Soyez en remerciées, mesdames !



L'après-midi passe dans la décoration de l'arbre de Noël. Mais il faudra bien avoir de quoi le garnir. Aussi les enfants descendent-ils en ville avec le répétiteur pour rapporter le nécessaire. Comme Claude aurait voulu être de la partie ! Mais entêtée comme elle l'était, la petite fille n'aurait jamais accompagné le répétiteur, pas plus à la ville qu'ailleurs, ni ne se serait montrée moins rebelle, ne serait-ce que pour Noël ! Et pourtant... C'était son premier sapin de Noël, et elle s'en faisait une telle joie !



Not even to buy tree ornaments would the obstinate little girl go with Mr Roland. 



Pour rien au monde, elle n'aurait voulu accompagner M. Rolland.

     

Cependant, on achève de décorer le pin... 



Now it stood in the hall, with coloured candles in holders clipped to the branches, and bright shining ornaments hanging from top to bottom. Silver strands of frosted string hung down from the branches like icicles, and Anne had put bits of white cotton-wool here and there to look like snow. It really was a lovely sight to see. 



Le soir venu, le pin trônait au milieu du salon, resplendissant sous la lumière des bougies multicolores plantées dans les minuscules chandeliers fixés à ses rameaux. Il était garni de boules scintillantes aux couleurs de jade, et de menus bibelots de verre azuré brillaient sous les aiguilles pailletées de givre. Un flot de cheveux d'ange laissait couler sur les branches ses fils de cristal et d'argent. Annie acheva de disposer çà et là de petites touffes d'ouate pour imiter des flocons de neige. C'était un spectacle féerique. 



Si le sapin est décoré de bien belle manière, la description qu'en fait Blyton et Commin est encore mieux ! Qu'on est bien dans cette atmosphère conviviale de Noël, de neige ! 



Commentaire guidé sur la traduction du passage ci-dessus :

Now : 

Il existe en français un grand nombre de possibilités de traduction de "now" auxquelles le traducteur peut la plupart du temps avoir recours :



- Maintenant

- A présent

- Voilà que (voilà qui, voici que)

- Pour le moment

- Or

- Cette fois (-ci)

- Alors

- Là

- Voici le moment

- Désormais (pour les traductions de textes à caractère commercial, technique ... )



Mais alors, pourquoi le choix de madame Commin porte-t-il sur « le soir venu » ? 

Parce que, dans le passage en question, il ne s'agit pas de traduire mot à mot, ce qui peut finir par aboutir à un texte lourd qui sonne irréel et faux dans la langue d'arrivée. 

Madame Commin a traduit l'idée du contexte et non pas les mots de celui-ci. 

Dans ce cas, par now, Enid Blyton entend le moment, l'heure de la journée, plutôt que de signifier le présent moment. Et puis, on sait bien que l'arbre de Noël est illuminé uniquement le soir de Noël. 

Décidément, madame Commin n'a pas fini de nous étonner avec son talent en matière de traduction !



Je vais vous faire la description de la poupée que l'on voit étinceler à la cime de l'arbre de Noël. Lisez maintenant :



It was such a pretty doll, with its gauzy frock and silvery wings.



Avec sa longue robe de gaze et ses ailes bleues, la poupée semblait descendre d'un rêve, toute parée de gouttes de lumière, comme une fée. 



On dit que lorsqu'elle se mettait à écrire un livre avec ardeur, Enid Blyton en oubliait tout pour ne se concentrer que sur son histoire et elle visionnait le tout comme un film. De même, à lire la belle traduction de Mme Commin, on peut en déduire qu'elle ne traduit plus les mots de l'auteur : on a l'impression que l'histoire se déroule sous l'oeil de l'esprit de la traductrice, sinon comment pourrait-elle aboutir à un aussi beau texte d'arrivée ? 

Vrai, quelle joie d'applaudir aux travaux d'Hélène Commin ! 



Dans ce chapitre, on aime lire le désarroi de Claude et la peine de celle-ci en se voyant distancer des autres... à cause de ce rabat-joie de M. Rolland. 

Celui-ci, de son côté, n'aide en rien à la situation déjà assez fort tendue, au contraire, il blesse Claude en disant des choses cruelles sur le compte de son chien bien-aimé...

La fillette se fâche pour de bon lorsque ses cousins se décident à mettre leur répétiteur dans le secret du grimoire...



'You're not!' cried George, in dismay. 'Ask him to share our secret! How ever can you?'

'Well, we want to know what the secret is, don't we?' said Julian. 'We don't need to tell him where we got this or anything about it except that we want to know what the markings mean. We're not exactly sharing the secret with him - only asking him to use his brains to help us.'

'Well, I never thought you'd ask him,' said George. 'And he'll want to simply know everything about it, you just see if he won't! He's terribly snoopy.'

'Whatever do you mean?' said Julian, in surprise. 'I don't think he's a bit snoopy.'

'I saw him yesterday, snooping round the study when no one was there,' said George. 'He didn't see me outside the window with Tim. He was having a real poke round.'

'You know how interested he is in your father's work,' said Julian. 'Why shouldn't he look at it? Your father likes him too. You're just seeing what horrid things you can find to say about Mr Roland.'

'Oh shut up, you two,' said Dick. It's Christmas Eve. Don't let's argue or quarrel or say beastly things.'



- Ce n'est pas possible, s'exclama la fillette. Comment peux-tu songer à partager notre secret avec cet homme ! 

- Ecoute, Claude, il s'agit de s'entendre : sommes-nous décidés à percer le mystère, oui ou non?»

Comme sa cousine gardait le silence, François reprit :

« Remarque que je n'ai pas l'intention de donner des détails ni de raconter où et comment nous avons fait cette trouvaille. En somme, nous nous contenterons de soumettre l'énigme à M. Rolland, mais sans pour cela le mettre vraiment dans notre secret. 

- Si tu t'imagines que ce sera aussi simple, tu te trompes ! Je te parie qu'il cherchera à en savoir plus long que tu ne le voudras, et il faudra bel et bien que tu répondes à ses questions. Tu verras... D'abord, c'est un homme qui fourre son nez partout !

- Que veux-tu dire ? fit le garçon, surpris. 

- Hier, je l'ai vu fureter dans le bureau en l'absence de papa. J'étais dans le jardin avec Dagobert, et il était tellement occupé à fouiller dans tous les coins qu'il ne s'est même pas aperçu que je le regardais par la fenêtre !

- Voyons, Claude, tu sais combien il s'intéresse aux travaux d'oncle Henri. Pourquoi ne serait-il pas entré y jeter un coup d'oeil ? Je ne pense pas que ton père s'en étonnerait. Non, je t'assure, tu ferais mieux de dire tout de suite que tu ne manques aucune occasion de casser du sucre sur le dos de M. Rolland !

- Avez-vous bientôt fini de vous quereller ! s'exclama Mick. On n'a pas idée de cela,... et le soir de Noël par-dessus le marché. » 



Claude et François, suivant le conseil que leur donne Mick, cessent de chamailler. Cependant, François est résolu à montrer le carré de toile à M. Rolland, qui après un examen détaillé, en arrive à dire qu'il doit sans doute s'agir d'une pièce orientée à l'est et de huit panneaux de bois. 

François, content de la réponse, replie le morceau de toile.

Mais, ainsi que Claude s'y était attendue, M. Rolland demande à François où il a trouvé le carré de tissu. Le garçon, qui ne doute nullement du bien-fondé de la question de M. Rolland, accepte que celui-ci les accompagne pour chercher le chemin secret à la ferme de Kernach. 

Quelle surprise leur réservait-elle ?      



Omission : néant.



Fin de l'étude fouillée sur le septième chapitre. 



Chapitre VIII



What happened on Christmas night

Le jour de Noël



Contexte : C'est Noël aujourd'hui ! Le club des cinq a décidé de profiter joyeusement de la fête à laquelle il s'était tant attendu... Plus tard dans ce chapitre (après les joies de Noël), le bureau de l'oncle Henri sera le théâtre d'une aventure nocturne...



Dans ce chapitre, madame Commin nous fait apprécier non seulement sa traduction, mais aussi les plaisirs de la table !



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



It was great fun on Christmas morning. The children awoke early and tumbled out of bed to look at the presents that were stacked on chairs near-by. Squeals and yells of delight came from everyone.



Ce fut un joyeux Noël. Les enfants s'éveillèrent de bonne heure et sautèrent du lit pour se précipiter vers les cadeaux disposés autour de la cheminée de leur chambre. Chacun se mit à déballer ses paquets avec des rires et des cris de surprise. 



Commentaire : En anglais, les cadeaux sont disposés sur les chaises du salon alors que la traduction les mettra autour de la cheminée ! A part ça, la traduction est fidèle et respecte le texte de Blyton. La matinée passe ainsi fort gaiement...

Puis le pendule de l'horloge émet douze coups. Tout le monde prend place devant une table chargée de toutes sortes de bonnes choses...



Autre exemple :



'Well, I must say it's nice to be here for Christmas!' said Mr Roland, when he and the others were sitting round a loaded Christmas table, at the mid-day dinner. Shall I carve for you, Mr Quentin? I'm good at that!'

Uncle Quentin handed him the carving knife and fork gladly. 'It's nice to have you here,' he said warmly. 'I must say you've settled in well - I'm sure we all feel as if we've known you for ages!'



« Vous ne pouvez savoir combien je suis heureux de me trouver ici pour Noël, dit M. Rolland en s'asseyant. 

- Soyez sûr que je ne suis pas moins satisfait de vous voir parmi nous, fit M. Dorsel aimablement. Vous vous êtes si vite habitué à la maison qu'il nous semble vous avoir toujours connu... »

Après les hors-d'oeuvre et l'entrée, Maria servit la dinde qu'avait envoyée la mère Guillou. 

« Voulez-vous me permettre de la découper, monsieur ? » offrit le répétiteur au maître de maison. 

Celui-ci lui tendit aussitôt la fourchette et le grand couteau que venait de lui remettre Maria. 

« Volontiers, répondit-il. Découper est pour moi une véritable corvée dont je me tire d'ailleurs fort mal. »



Commentaire : Hélène Commin a apporté là les hors-d'oeuvre et l'entrée de sa confection !



Les gourmands se régalent du succulent déjeuner de Noël. Dehors, il neige à gros flocons. A l'intérieur de la villa, quelle joie de se retrouver bien au chaud ! Le déjeuner terminé, les parents Dorsel, le club des cinq au grand complet ainsi que le répétiteur passent le reste du temps dans le bonheur. Ah! quelle belle journée !

Cependant, la nuit tombe et l'on se met au lit. Les dernières lumières éteintes, la maison est plongée dans une obscurité totale. Claude est réveillée en plein milieu de la nuit, alors que tout le monde dort paisiblement : Dago a une attitude bizarre. Si c'étaient des cambrioleurs ! Mais la fille n'hésite pas une seconde. Elle enfile un manteau et se glisse hors de sa chambre, Dago sur ses talons, descend l'escalier pour aller voir ce qu'il en est...



Suddenly Timothy shook himself free from her fingers and leapt across the hall, down a passage, and into the study beyond! There was the sound of an exclamation, and a noise as if someone was falling over.

'It is a burglar!' said George, and she ran to the study. She saw a torch shining on the floor, dropped by someone who was even now struggling with Tim. 

George switched on the light, and then looked with the greatest astonishment into the study. Mr Roland was there in his dressing-gown, rolling on the floor, trying to get away from Timothy, who, although not biting him, was holding him firmly by the dressing-gown. 

'Oh - it's you, George! Call your beastly dog off!' said Mr Roland, in a low and angry voice. 'Do you want to rouse all the household?'

'Why are you creeping about with a torch?' demanded George.

'I heard a noise down here, and came to see what it was,' said Mr Roland, sitting up and trying to fend off the angry dog. 'For goodness' sake, call your beast off.'

'Why didn't you put on the light? asked George, not attempting to take Tim away. She was very much enjoying the sight of an angry and frightened Mr Roland.

'I couldn't find it,' said the tutor. 'It's on the wrong side of the door, as you see.'

This was true. The switch was an awkward one to find if you didn't know it. Mr Roland tried to push Tim away again, and the dog suddenly barked.

'Well - he'll wake everyone!' said the tutor angrily. 'I didn't want to rouse the house. I thought I could find out for myself if there was anyone about - a burglar perhaps. Here comes your father!'

George's father appeared, carrying a large poker. He stood still in astonishment when he saw Mr Roland on the ground and Timothy standing over him. 

'What's all this?' he exclaimed. Mr Roland tried to get up, but Tim would not let him. George's father called to him sternly.

'Tim! Come here, sir!'

Timothy glanced at George to see if his mistress agreed with her father's command. She said nothing. So Timothy took no notice of the order and merely made a snap at Mr Roland's ankles.

'That dog's mad!' said Mr Roland, from the floor. 'He's already bitten me once before, and now he's trying to do it again!'

'Tim! Will you come here, sir!' shouted George's father. 'George, that dog is really disobedient. Call him off at once.'

'Come here, Tim!' said George, in a low voice. The dog at once came to her, standing by her side with the hairs on his neck still rising up stiffly. He growled softly as if to say, 'Be careful, Mr Roland, be careful!'



Soudain Dago s'élança comme un fou et, échappant aux mains de sa maîtresse, s'engouffra en trombe dans le petit couloir qui menait au bureau de M. Dorsel. Une exclamation retentit, suivie aussitôt d'un choc sourd, comme celui produit par une chute. 

« C'est bien un cambrioleur ! » s'écria Claude en se précipitant sur les traces de Dagobert. 

Un pinceau de lumière rayait l'obscurité de la pièce où elle rejoignit Dago. C'était celui d'une lampe qui gisait sur le tapis, manifestement échappée aux mains d'une personne surprise par l'intrusion du chien. Au fond du bureau se déroulait entre les deux adversaires une lutte confuse. 

Sans hésiter, Claude tourna le commutateur. Crac ! Le plafonnier éclaira brutalement une scène incroyable ; M. Rolland était là, sur le sol, se débattant comme un possédé pour échapper au chien qui, sans chercher à le mordre, le tenait fermement par le pan de sa robe de chambre. 

« Comment, Claude, c'est vous ! s'exclama le répétiteur d'une voix tremblante de colère. Débarrassez-moi de ce sale chien, vite ! » Et il ajouta, parlant plus bas : « Vous voulez donc réveiller toute la maison ?

- Que faites-vous à rôder ici, en pleine nuit, avec une lampe de poche ? demanda la fillette rudement. 

- J'ai entendu du bruit au rez-de-chaussée et je suis descendu voir ce qui se passait. » 

Cherchant à se relever, le répétiteur fit une tentative désespérée pour repousser Dagobert, sans réussir cependant à lui faire lâcher prise. Soudain, il supplia, criant presque :

« Par pitié, Claude, délivrez-moi de cette maudite bête !

- Pourquoi n'avez-vous pas allumé l'électricité ? » questionna encore la fillette, sans esquisser le moindre geste pour rappeler son chien auprès d'elle. 

Elle n'était pas fâchée de voir M. Rolland en aussi mauvaise posture et se réjouissait même du spectacle que lui offraient la terreur et la rage dont elle le sentait possédé. 

« Je n'ai pas pu trouver l'interrupteur, répondit l'homme. Vous voyez bien qu'il est derrière la porte. »

Il disait vrai : Claude devait convenir qu'il fallait avoir l'habitude de tourner ce bouton pour le découvrir à coup sûr. 

Dans un nouvel effort, M. Rolland voulut se remettre debout, mais cette fois, Dagobert donna brusquement de la voix. 

« C'est insensé, grommela le répétiteur. Ce monstre-là va réveiller tout le monde. Je n'avais pourtant aucune intention de déranger qui que ce fût. Je tenais seulement à m'assurer qu'il ne se passait rien d'anormal. Qui sait, il aurait pu y avoir un cambrioleur dans la maison. Allons bon, que vous disais-je, Claude : voici votre père... »

Figé sur le seuil, un tisonnier à la main, M. Dorsel contemplait avec stupeur l'étrange spectacle qui s'offrait à ses yeux. 

« Que signifie ceci ? » fit-il d'un ton sévère. 

M. Rolland rassembla ses forces et faillit réussir à se relever dans un grand sursaut, mais il retomba aussitôt, accablé par le poids de Dagobert qui s'était jeté sur lui. 

« Dago, ici ! s'écria M. Dorsel. 

Le chien lança un coup d'oeil vers sa maîtresse, mais voyant que celle-ci n'avait pas bronché, il décida d'ignorer l'ordre qu'on venait de lui donner. Et, non content de faire la sourde oreille, il montra ses crocs d'une manière peu rassurante, le regard obstinément fixé sur les mollets de son adversaire. 

« Cet animal est enragé ! s'exclama le répétiteur, l'air terrifié. Il m'a déjà mordu l'autre jour, et il va sûrement recommencer !

- Dago, en arrière ! tout de suite ! » répéta M. Dorsel avec impatience. Et, se tournant vers sa fille, il ajouta : « Ton chien est insupportable. Fais-le obéir immédiatement, je te prie. 

- Ici, Dagobert », appela la fillette, presque à voix basse. 

A l'instant même, le chien s'écarta de M. Rolland et se dirigea vers sa maîtresse. Il se tint à son côté, vigilant, le poil hérissé, tandis qu'un grognement sourd résonnait encore dans sa poitrine. 



Commentaire : Hélène Commin, une fois de plus, a fait des merveilles ! Sa belle traduction du passage ci-dessus fait l'objet d'une illustration pleine page non moins belle de Simone Baudoin. 

La scène nous est décrite étape par étape, M. Rolland fait de son mieux pour échapper au dogue, mais il n'y parvient nullement. Le remue-ménage général finit par réveiller toute la maisonnée : le père de Claude ne tarde pas à se présenter à son bureau. 

Se trouvant finalement délivré des prises de l'animal, M. Rolland, furieux, porte plainte auprès du savant au sujet de Claude et de son chien. La pauvre fille est punie : elle doit garder la chambre, et sera interdite de voir Dago qui sera mis dans sa niche au-dehors, par le vilain temps qu'il fait ! Quelle chose affreuse ! 

Les autres enfants, réveillés à leur tour, attendent que Claude monte dans sa chambre pour lui demander de quoi il retournait. Les garçons la grondent, puis la plaignent, Annie, elle, éclate en sanglots. A la pensée que le pauvre Dago se verra interdire l'accès à la maison, même Claude, qui d'habitude se vantait de ne jamais pleurer, ne peut retenir quelques larmes de tristesse, tant elle était peinée pour le compte de son chien !



Remarque générale sur ce chapitre :



Ce chapitre a été écrit avec goût et talent. Si la première partie passe dans la joie de la fête, la deuxième porte sur la haine, la détresse et le désarroi. 

 

Omission : Une seule phrase... de la part de Dagobert ! Qui l'eût cru ?!



He growled softly as if to say, 'Be careful, Mr Roland, be careful!'



La phrase ci-dessus a été omise dans la v.f. pour une raison ou une autre. En voici cependant une éventuelle traduction :



Le chien grommela tout bas comme pour dire : « Prenez garde, Mr Rolland, sinon je n'hésiterai pas à me jeter sur vous ! »



Mais peut-être que cela fait trop lourd dans la langue cible. C'est sans doute pour éviter le risque d'aboutir à un texte d'arrivée malmené que madame Commin a omis cette phrase. Comme elle a raison !  



Fin de l'étude fouillée sur le huitième chapitre. 



Chapitre IX



A hunt for the secret way

A la ferme de Kernach



Contexte : Dans ce chapitre, le caractère de Claude sera plus que jamais fouillé. Elle éprouve désormais une aversion extrême pour le répétiteur qui lui paraît de plus en plus suspect. La fillette se doute que M. Rolland a décidé d'interdire l'accès de Dagobert à la maison afin qu'il puisse avoir ses libres entrées dans le bureau du scientifique, sans que celui-ci s'en aperçoive.

Mick, pour tenter de faire sortir de la situation dans laquelle se trouve sa cousine, fait remarquer à celle-ci que tout finit par lui retomber sur le nez, ... et sur celui du pauvre Dago !



'Oh, George, I'm awfully sorry about it all,' said Dick. 'I wish you wouldn't get so fierce about things. (...)'



« C'est désolant, dit Mick. Ecoute, Claude, il faut vraiment que tu essaies d'être plus raisonnable. (...) »



Commentaire : Une traduction littérale mais belle. Ici à nouveau, on remarque que Mme Commin a traduit l'idée directrice contenue dans la phrase de Mick et non pas les mots. Or, ce n'est pas chose facile. La traductrice a étudié avec soin la phrase de Mick et en a saisi l'idée essentielle que Blyton essaye de faire comprendre. 



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



She set out with Timothy, a lonely little figure going down the garden path. The others stared after her. This was horrid. George was being more and more left out, but what could they do about it?



Les cousins de Claude la laissèrent dire, consternés, sachant trop bien que rien désormais ne la ferait revenir sur sa décision.

Quelques instants plus tard, ils virent la fillette traverser le jardin et s'éloigner, seule avec son chien. Hélas ! où était cette joyeuse entente qui, aux grandes vacances, avait uni si étroitement les quatre enfants ? Claude semblait se détacher de plus en plus de ses compagnons. Mais comment y remédier ? se demandaient la petite Annie et ses frères. 



Commentaire : Dans le passage ci-dessus, Hélène Commin dépeint le portrait de Claude qui d'abord ne demande pas mieux que de profiter de la journée de congé pour découvrir quelque chose à la ferme de Kernach. Mais la fille se rétracte dès qu'elle comprend que le répétiteur sera également de la partie. 

Enid Blyton nous montre que, une fois que Claude s'est logé une idée dans la tête, rien ne peut l'en faire changer. Et si Blyton faisait de même !

Comme on aime lire un texte aussi beau ! 

Bien sûr, la première phrase en rouge que j'ai soulignée ne se trouve pas dans la v.o. Elle a cependant été rajoutée par Mme Commin. Cette phrase n'a en effet autre but que de mieux illustrer le caractère difficile de Claude. Les cousins de celle-ci ne peuvent rien faire d'autre que de rester les bras croisés, les pauvres !



ii) Autre exemple :



'Perhaps you will introduce me, Anne,' said Mr Roland, smiling at the little girl. 

Anne knew how to introduce people. She had often seen her mother doing it.



« Voulez-vous faire les présentations, Annie ? » dit M. Rolland. 

L'enfant acquiesça volontiers. Elle savait comment présenter les gens : n'avait-elle pas vu et entendu sa mère satisfaire à cet usage bien souvent ? 



Commentaire : Pour une fois, Mme Commin a eu recours à une traduction mot à mot (la phrase soulignée). Cela ne lui ressemble pourtant guère ! Hélène Commin s'est quand même assurée que la phrase en français passe bien toute seule. 

Autre chose dont on peut s'étonner : la restitution en français de la phrase d'après. Dans sa v.f., la traductrice a repris la phrase d'anglais à la forme négative au temps interrogatif, ce qui fait plus naturel. Lorsqu'on traduit, il est préférable en français d'expliquer plus clairement ce qui peut être sous-entendu en anglais. C'est assurément une très bonne traductrice que Mme Commin !



iii) Un autre exemple :



George looked at the tutor. Could he possibly be telling untruths in such a truthful voice? The little girl was very puzzled. She felt sure it was the artists she had seen him with. But why should he pretend he didn't know them? She must be mistaken. But all the same, she felt uncomfortable about it, and made up her mind to find out the truth, if she could. 



Claude posa sur M. Roland un regard aigu. Comment pouvait-il proférer de tels mensonges d'une voix aussi naturelle ? 

La fillette était fort intriguée : elle était en effet convaincue que les compagnons du répétiteur sur la lande ne pouvaient être que les artistes résidant à la ferme. Alors, pourquoi feignaient-ils de ne pas se connaître ?

Devant ce problème, Claude n'était pas loin de se demander si elle n'avait pas eu la berlue, mais en même temps, elle pressentait un mystère. Que signifiait tout ceci ? Il fallait absolument découvrir la vérité, et Claude résolut d'y parvenir, coûte que coûte. 



Commentaire : Comme à son habitude, Hélène Commin donne de nouveau libre cours à sa créativité de traductrice. Il est cependant intéressant de noter qu'en l'occurence, il ne s'agit pas d'une sur-traduction en tant que telle, mais bien d'un étoffement, ce qui veut dire que le traducteur doit faire appel à toute une expression à partir d'une courte phrase d'anglais, ou du moins à plusieurs mots, un seul ne suffisant pas dans la langue cible. Quelle riche langue, le français !      



ii) Deuxième exemple :

   Traduction littérale :



'But, George, think of the excitement we'll have trying to find the Secret Way,' said Julian.



« Voyons, Claude, pense à ce que nous allons nous amuser à la ferme : il va falloir que nous furetions dans tous les coins si nous voulons découvrir l'entrée du passage. »



Commentaire : La traduction de la phrase ci-dessus peut prêter à confusion si l'on ne l'analyse pas de façon à en cerner l'essentiel. Aussi faut-il reconnaître que, compte tenu de la sur-traduction à laquelle a recours madame Commin la plupart du temps, la phrase en question a été traduite littéralement. 



Autre exemple :



'Oh, Mrs Sanders, - do you know about it?' cried Julian. 'Where is it?'

'I don't know, dear - the secret of it has been lost for many a day,' said the old lady. 'I remember my old grandmother telling me something about it when I was smaller than any of you. But I wasn't interested in things like that when I was little. I was all for cows and hens and sheep.'



« Oh ! mère Guillou, s'écria François, vous savez donc de quoi il s'agit ? Je vous en prie, dites-nous où est ce passage !

- Mais, mon pauvre enfant, je n'en ai pas la moindre idée : le secret en est perdu depuis si longtemps. Ecoute, quand je n'étais encore qu'une toute petite gamine, je me souviens d'en avoir entendu parler par ma grand-mère. Seulement, dans ce temps-là, je ne me souciais guère de pareilles histoires. Je n'avais qu'une chose en tête : les bêtes. Ce qui comptait pour moi, c'étaient les vaches, les poules et les moutons ! »



Commentaire : En ce qui concerne le passage en question, comme celui d'avant, le texte d'arrivée français auquel a abouti Hélène Commin a simplement été élaboré à partir de la v.o. 

On notera que la traductrice n'a pas apporté sa propre version, bien au contraire, elle n'a fait que recourir à enrichir le texte de départ anglais d'Enid Blyton !



iii) Omission : Hélène Commin a omis de traduire une phrase dont la restitution en français pourrait mener à un texte d'arrivée lourd. Il s'agit de : It was tremondously exciting to look round the two rooms!

Il serait bien sûr absurde de traduire exciting par palpitant ! C'est donc une bonne chose de faite.          



iv) Traduction d'aliments :    



Old Mr and Mrs Sanders were pleased to see the three children, and sat them down in the big kitchen to eat ginger buns and drink hot milk. 



Les fermiers de Kernach accueillirent leurs visiteurs à bras ouverts. Ceux-ci étaient à peine arrivés qu'on les installait à la table de la cuisine devant de grandes tasses de lait qu'accompagnaient de succulentes brioches, toutes chaudes encore. 



Commentaire : A mon avis, the three children se verrait mieux traduire par « les trois enfants » dans la v.f. au lieu de « ceux-ci » pour mieux respecter la v.o. d'Enid Blyton. Personnellement, je trouve qu'Hélène Commin aurait mieux fait de ne pas traduire and sat them down par « ceux-ci »! Enfin, bon, la traductrice n'a pas entièrement tort là-dessus car le sens est compris globalement dans son contexte.

Par contre, je reconnais que la traduction des entremets me plaît beaucoup ! Mium !



Fin de l'étude fouillée sur le neuvième chapitre. 



Chapitre X



A shock for George and Tim

Une mauvaise surprise



Contexte : Ce chapitre porte sur la peine et le désarroi complets de Claude. Celle-ci sue sang et eau pour donner satisfaction au répétiteur, avec l'espoir qu'il lèvera la punition de Dagobert. Mais une mauvaise surprise attend Claude et son chien...



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



The children heard Tim whining outside as they worked. This troubled them very much, for Timothy was such a companion, and so dear to them all. They could not bear to think of him left out of everything, cold and miserable in the yard-kennel. 



Tandis qu'ils travaillaient, les enfants entendaient les appels de Dago, exilé dans le jardin. Ils le plaignaient de tout leur coeur. C'était une si brave bête, un si bon compagnon, et ils l'aimaient tant ! Aussi ne pouvaient-ils pas supporter de le savoir malheureux. Sans doute se croyait-il abandonné par ses amis, et il devait avoir si froid dans sa niche, lui qui était habitué à passer le plus clair de son temps devant le feu...



Commentaire : Remarquons que la traductrice n'a pas vraiment sur-traduit le passage ci-dessus, quoi que cela en ait bien l'air ! Mais, si on étudie les phrases de manière profonde, on en arrive à dire que la traduction est seulement un peu allongée : celle-ci comprend en effet tout ce que nous veut communiquer Enid Blyton. Toutefois, la petite phrase sur Dago qui est habitué à passer le plus clair de son temps auprès de la cheminée, est propre à Hélène Commin ! 



Autre exemple :



Mr Rolland seemed very pleased, and appeared to be quite willing to George's friendliness. He made a little joke with her, and offered to lend her a book he had about a dog. George's mother was delighted to find that her difficult daughter seemed to be turning over a new leaf. Altogether things were very much happier that day.



M. Rolland semblait enchanté, et s'ingéniait à répondre aux amabilités de la fillette. Il lui raconta une histoire amusante, plaisanta avec elle et offrit finalement de lui prêter un livre qu'il avait dans sa chambre. Un livre sur les chiens.

Cependant, Mme Dorsel se réjouissait de la bonne humeur de sa fille. « Allons, les choses s'arrangent, pensait-elle. Sans doute Claude aura-t-elle fini par comprendre combien son attitude envers M. Rolland était ridicule. »



Commentaire : Ici non plus, il ne s'agit pas d'une sur-traduction, à proprement parler. Hélène Commin n'a pas eu recours à une sur-traduction, mais bien à un étoffement. 

Autre chose qui saute aux yeux du traducteur : l'emploi de la forme active dans la traduction. Le passif est beaucoup moins courant en français qu'en anglais. C'est en partie parce que le français a tendance à mentionner le thème (c'est-à-dire ce dont on parle, ce qui est déjà connu) avant le propos (l'élément nouveau, l'information apportée par la phrase). C'est la démarche inverse que l'on préfère en anglais. (La phrase sur la mère de Claude). 

Ah ! cette traductrice, elle nous étonnera toujours !



ii) Deuxième exemple :

   Traduction littérale :



'Well? Have your pupils worked well today?' he asked. 

'Very well indeed,' said Mr Roland. 'Julian has really mastered something he didn't understand today. Dick has done well in Latin. Anne has written out a French exercise without a single mistake!'

'And what about George?' asked Uncle Quentin.

'I was coming to Georgina,' said Mr Roland, looking round and seeing that she was gone. 'She has worked better than anyone alse today! I am really pleased with her. She has tried hard - and she has really been polite and friendly. I feel she is trying to turn over a new leaf.'



« Eh bien, monsieur, êtes-vous satisfait de vos élèves aujourd'hui ? demanda M. Dorsel.

- Mais oui, répondit le maître sans la moindre hésitation. François s'est fort bien tiré d'une question difficile et qui, jusqu'à présent, l'avait toujours arrêté. Mick m'a rendu un excellent devoir de latin, et quant à Annie, elle n'a pas fait une seule faute dans sa dictée !

- Et Claude ? Comment a-t-elle travaillé ? »

Le répétiteur chercha la fillette des yeux et s'aperçut qu'elle n'était plus là. 

« J'allais justement vous parler d'elle, reprit-il en souriant. Je suis très content : elle m'a donné entière satisfaction, plus encore que ses cousins. Tenue, travail, bonne volonté, tout a été parfait. J'ai vraiment l'impression qu'elle a décidé de s'amender. (...) »



Commentaire :

Annie copie un exercice de français dans la v.o., tandis qu'elle fait une bonne dictée d'anglais dans la v.f ! 

Hormis ce petit détail, la traduction respecte le texte de départ anglais du tout au tout. 

On voit que Claude se donne beaucoup de mal pour regagner les bonnes grâces du répétiteur... Cependant,...



'Oh, Mr Roland, you are horrid!' cried Anne. 'Oh do, do say you'll have Timothy back.'



« Oh ! pourquoi êtes-vous si méchant ? » s'écria Annie d'une voix tremblante. 



Les cousins de Claude regardent leur répétiteur avec stupeur. S'ils sont horrifiés de la décision prise par celui-ci au sujet de leur cousine et de Dago, ils n'en reviennent pas de découvrir à leur oncle une telle faiblesse devant M. Rolland,... et si peu d'indulgence pour sa propre fille ! 

Quant à Claude, elle a failli s'étouffer de rage quand ses cousins la mettent au courant de ce qui venait de se passer tout à l'heure, tant elle est furieuse !



'Oh, what a beast he is!' she cried. 'How i do hate him! I'll pay him back for this. I will, I will, I will!'



« Cet homme n'est qu'une brute, lança-t-elle avec rage. Et je le déteste ! Mais il me paiera tout cela ! Il me le paiera ! »



Emotions, anicroches et escarmouches ! Claude est au bord des larmes : elle décide pour de bon de faire payer à ce répétiteur tout le mal que celui-ci leur a fait, à Claude et à Dagobert. Décidément, M. Rolland s'arrange pour leur rendre la vie impossible !

Cette nuit-là, la pauvre fille n'arrive pas à trouver le sommeil. Tout à coup, le chien est pris d'une toux si rauque que sa maîtresse n'y peut tenir davantage : elle s'en va en coup de vent pour délivrer Dagobert de sa niche. A les voir, on aurait difficilement pu dire qui des deux était le plus content ! Vite, la fillette ramène son chien à l'intérieur de la villa, et s'installe confortablement avec lui au coin de la cheminée dans le bureau de l'oncle Henri. 



There was quite a nice fire still in her father's study. She and Tim went in there. She did not put on the light, because the firelight was fairly bright. She had with her the little bottle of oil from the bathroom cupboard. She put it down by the fire to warm.

Then she rubbed the dog's hairy chest with the oil, hoping it would do him good. 'Don't cough now, if you can help it, Tim,' she whispered. 'If you do, someone may here you. Lie down here by the fire, darling, and get nice and warm. Your cold will soon be better.'

Timothy lay down on the rug. He was glad to be out of his kennel and with his beloved mistress. He put his head on her knee. She stroked him and whispered to him. 

The firelight glinted on the curious instruments and glass tubes that stood around on the shelves in her father's study. A log shifted a little in the fire and settled lower, sending up a clound of sparks. It was warm and peaceful there. 

The little girl almost fell asleep. The big dog closed his eye too, and rested peacefully, happy and warm. George settled down with her head on his neck. 



Dans le bureau de M. Dorsel, quelques bûches rougeoyaient encore au fond de l'âtre. L'enfant s'installa sur le devant de foyer avec son ami, sans prendre la peine d'allumer le plafonnier, car la lueur du feu éclairait suffisamment l'endroit où elle était assise. Puis elle déboucha la bouteille d'huile camphrée qu'elle était allée chercher dans l'armoire à pharmacie et se mit à frictionner la poitrine de Dagobert. 

« Surtout, Dago, essaie de ne pas tousser, murmura-t-elle. Tu pourrais réveiller quelqu'un. Là, c'est fini. Maintenant, couche-toi et chauffe-toi. Tu verras, demain, ton rhume ira mieux. »

Dagobert s'étendit sur le tapis avec délices. Il était tellement heureux d'avoir quitté sa niche et de se retrouver auprès de sa maîtresse bien-aimée ! Il posa la tête sur les genoux de Claude et ferma les yeux tandis que celle-ci le caressait en lui parlant à voix basse. 

De courtes flammes dansaient sur les bûches, et leur reflet scintillait étrangement sur les tubes de verre et sur les instruments bizarres alignés sur les étagères qui garnissaient les murs. Soudain, l'une des bûches glissa et se brisa dans un poudroiement d'étincelles. 

Le calme revint. Dans la pénombre de la pièce emplie d'une douce tiédeur, Claude commençait à somnoler. Dago s'était endormie, heureux, le coeur en paix...



Commentaire : Le passage ci-dessus, si bien écrit et traduit, dépeint l'amour que Claude et son chien éprouvent l'un pour l'autre. N'est-il pas clair que l'un ne se séparerait jamais de l'autre, ne fût-ce que pour vingt-quatre heures ? 

Et nous les y laisserons jouir de leur sommeil paisible...

Pour ce qui est la traduction de ce passage, elle a été faite littéralement. Il faut quand même reconnaître que ce paragraphe ne pose pas de problèmes de traduction et qu'il peut être traduit sans difficulté.

Quel plaisir de lire une scène aussi belle et un texte aussi beau ! Enid Blyton et Hélène Commin nous transportent dans un univers fascinant, magique ! 



Traduction d'aliments : il n'en est malheureusement pas fait mention ! 



Omission : She put it down by the fire to warm. (it : la bouteille d'huile)



Hélène Commin n'a pas traduit la phrase en question pour une raison que j'ignore. 



Fin de l'étude fouillée sur le dixième chapitre.



Chapitre XI



Stolen papers

Un mystère



Contexte : Une matinée fertile en événements ! D'abord, voici Claude qui se montre plus audacieuse que jamais : elle décide de ne plus assister aux cours particuliers de M. Rolland, et s'en va promener, Dago sur ses talons. Ensuite, le matériel qu'a préparé l'oncle Henri la veille en vue d'une nouvelle expérience est renversé. Mais il y a beaucoup plus grave : on a dérobé les trois pages les plus importantes de son manuscrit secret !...



Remarque générale : J'ai fait une étude épluchée de ce chapitre un peu différemment par rapport à celle des précédents. M. Rolland se montre d'une extrême cruauté envers Claude : il l'accuse d'être l'auteur du vol commis dans le bureau de M. Dorsel. La pauvre fillette, soupçonnée à tort !



Exemple 1 :



Mr Roland glanced at the clock and made an impatient clicking noise with his tongue.

'Really, it's too bad of Georgina to be so late! Anne, go and see if you can find her.'



Le répétiteur jeta un coup d'oeil à la pendule et fit claquer sa langue avec impatience.

« Ce retard est inadmissible ! s'exclama-t-il. Annie, allez chercher votre cousine, s'il vous plaît. »



Commentaire : Il s'agit d'une traduction presque mot à mot. Mais pourquoi pas ? puisque la traductrice a si bien francisé la phrase en question ! Il en va de même pour la phrase qui suit. Hélène Commin n'a nullement sur-traduit le passage ci-dessus.

To glance : jeter un coup d'oeil

To go and see : aller chercher

Restitution d'un nom en français à la place d'un adjectif en anglais (to be late : retard). Puisque la fréquence d'emploi de certains noms et adjectifs n'est pas la même dans les deux langues, il faut analyser la valeur de ceux-ci dans son contexte anglais et décider quelle structure permettra le mieux de rendre son sens dans la phrase d'arrivée. Même un passage aussi simple que celui dont il est question ici nécessite pas mal d'attention de la part du traducteur quant à un petit changement syntaxique.

Quelle belle oeuvre de traduction !



Exemple 2 :



Annie revient au salon... sans Claude. Le répétiteur prend un air furieux.



'I shall have to report this to her father,' he said. 'I have never had to deal with such a rebellious child before. She seems to do everything she possibly can to get herself into trouble.'



« Je signalerai ceci à M. Dorsel, grommela-t-il. Je n'ai jamais vu d'élève aussi indisciplinée que votre cousine. On dirait vraiment qu'elle s'ingénie à faire toutes les sottises possibles ! »



Commentaire : Ici à nouveau, je ne peux faire que répéter ce que j'ai opiné dans le commentaire précédent, car la traduction du passage ci-dessus est aussi belle que celle d'avant. 

Du point de vue grammatical, je peux dire que les mots et les expressions sont bien choisis par cette traductrice de talent !



Exemple 3 :



'I don't think you need to worry about her,' said Mr Roland, smoothly. She's probably gone off with Timothy in a fit of temper. (...)'



« Je crois inutile de vous inquiéter à son sujet, dit alors le répétiteur. Elle a dû s'en aller faire un tour avec Dagobert. Ce n'est sans doute qu'un accès de mauvaise humeur. (...) »



Commentaire : Et moi, je crois inutile de commenter sur la traduction du passage ci-dessus qui est aussi belle que celle des précédents ! Une traduction Hélène Commin, c'est tout dire. 



Exemple 4 :



'(...) I only hope it is not George, who has been spiteful enough to get back at you for not allowing her to have her dog in the house.'



« (...) Je veux espérer que Claude n'est pas l'auteur de ce méfait, bien qu'elle soit fort capable d'avoir voulu se venger de votre refus au sujet de Dagobert. »



Commentaire : François, Mick et Annie regardent leur répétiteur d'un air horrifié. Qui se serait seulement douté que M. Rolland s'acharnerait ainsi contre Claude !

Cependant, la tante des enfants montre à son mari une fiole d'huile camphrée qu'elle avait trouvée, par terre, devant la cheminée du bureau de celui-ci. Personne n'y comprend goutte... un autre mystère.

Alors que chacun se demande qui aurait pu se servir de ce liniment, Annie rougit violemment. M. Rolland s'en aperçoit aussitôt et lui demande si elle n'en sait pas quelque-chose. Il la presse d'avouer d'avoir apporté la bouteille d'huile dans le bureau de son oncle, et, sous cinq paires d'yeux fixés sur elle, la pauvre fille, qui ne peut en supporter davantage, éclate en sanglots. Alors le répétiteur accuse de nouveau Claude d'y être pour quelque chose...



Exemple 5 :



'I'm sure she knows how that bottle got there - and if she put it there herself she must have been into the study - and she is the only person that has been there.'



« Je suis en effet persuadé qu'elle sait parfaitement comment cette bouteille est venue dans le bureau de son père,... et si, par hasard, elle l'y avait elle-même apportée, cela signifierait qu'elle est la seule personne ayant pénétré dans la pièce. »



Commentaire : François et Mick savent que leur cousine est hors de cause, mais comment auraient-ils pu le prouver ? Décidément, cette pauvre fille fait vraiment tout ce qu'il faut pour avoir des ennuis ! se disent les deux frères. 

Cependant, M. Dorsel sort du salon à grands pas, sa femme et le répétiteur également. Les trois enfants profitent du temps dont ils disposent jusqu'à l'heure du déjeuner pour aller sur la lande mettre Claude au courant ... 



Traduction d'aliments : Pas grand-chose excepté un petit morceau de gâteau qu'offre Maria à Annie lorsque M. Rolland charge celle-ci d'aller chercher Claude.



Omission : néant.



Fin de l'étude fouillée sur le onzième chapitre.



Chapitre XII



George in trouble

Claude a une idée



Contexte : Les trois enfants se hâtent de rejoindre Claude. Quand la fille apprend que M. Rolland l'accuse d'être en cause, elle ne se contient plus de rage : elle tourne les talons et dévale le sentier en direction des "Mouettes", escortée par Dago.



Remarque générale sur ce chapitre : La traductrice n'a pas eu recours à une sur-traduction comme à l'habitude.



i) Premier exemple :



Mr Roland saw them from the window and opened the door. He glanced at George. 

'Your father wants to see you in the study,' said the tutor. Then he turned to the others, looking annoyed. 

'Why did you go out without me? I meant to go with you.'

'Oh did you, sir? I'm sorry,' said Julian, politely, not looking at Mr Roland. 'We just went out on the cliff a little way.'

'Georgina, did you go into the study last night?' asked Mr Roland, watching George as she took off her hat and coat. 

'I'll answer my father's questions, not yours,' said George.

'What you want is a good telling off,' said Mr Roland. 'And if I were your father I'd give it to you!'



M. Rolland, qui guettait à la fenêtre du salon, les vit arriver. Il vint ouvrir la porte d'entrée, et jeta à Claude un regard sévère.

"Votre père vous attend dans son bureau", dit-il. Puis il ajouta d'un ton contrarié, en se tournant vers les autres enfants : "Pourquoi êtes-vous sortis sans moi ? J'avais l'intention de vous accompagner."

François baissa les yeux avec gêne. 

"Excusez-moi, monsieur, nous l'ignorions, murmura-t-il. Nous n'avons fait qu'un petit tour sur la falaise."

M. Rolland n'insista pas, mais, s'approchant de Claude qui se débarrassait de son manteau dans le vestibule, il lui demanda :

"Claudine, êtes-vous entrée dans le bureau, hier soir ? 

- Je répondrai aux questions de mon père, monsieur, pas aux vôtres ", répliqua la fillette sans le regarder. 

Le répétiteur avait pâli.

"Ce qu'il vous faudrait, ma petite, dit-il d'une voix sifflante, c'est une bonne correction, et si j'étais votre père, vous n'attendriez pas longtemps avant de la recevoir !"



Commentaire : On peut remarquer que la traductrice a étoffé le passage ci-dessus. Le texte de départ anglais est sans grande beauté en ce qui concerne le style. Mais c'est ainsi qu'est l'anglais ! Aussi cela entraîne-t-il souvent un changement en français par rapport à l'ajout de certains mots supplémentaires. Une modification qu'il faut absolument apporter au texte d'arrivée ! 

Mme Commin excelle de traduire ce genre de scènes encore mieux que quiconque ! N'oublions pas qu'elle a le don de voir s'animer dans son esprit l'histoire comme si elle avait un cinéma dans sa tête !



ii) Deuxième exemple :



George looked at her father straight in the eyes. Her own eyes shone very blue and clear as she gazed at him. He felt quite certain that George was speaking the truth. She could know nothing of the damage done. Then where were those pages?



Le regard étincelant de la fillette croisa celui de son père, net et bleu, comme une lame. M. Dorsel sonda les yeux clairs levés vers lui. Il n'y vit pas une ombre... Comment aurait-il pu douter de la parole de Claude ? Celle-ci disait évidemment la vérité : elle ignorait tout de ce qui s'était passé. "Mais alors, se demandait M. Dorsel, que sont devenus mes papiers ?"



Commentaire : Enid Blyton réussit à évoquer de telles scènes de manière poétique ! Hélène Commin a traduit celles-ci d'une manière non moins charmante. 

On peut une fois de plus remarquer que la v.o. a recours à la forme passive alors que la v.f préfère la forme active.  



iii) Troisième exemple :    



There were no tears in George's eyes. She sat bolt upright on her chair, gazing defiantly at her father. How difficult she was! Her father sighed, and remembered that he too was in his own childhood been called 'difficult'. Perhaps George took after him. She could be so good and sweet - and here she was being perfectly impossible!



Assise bien droite sur sa chaise, Claude regardait son père d'un air de défi. Ses yeux lançaient des éclairs, mais il n'y brillait pas une larme. 

M. Dorsel soupira. Que cette enfant était donc pénible ! Evidemment, lui-même ne se montrait guère docile autrefois. Peut-être, Claude tenait-il un peu de lui. Depuis quelques jours, elle était franchement odieuse, et pourtant,... elle pouvait être si affectueuse et si gentille quand elle le voulait...    



Commentaire : Cette « soupe au lait » de Claude au caractère difficile : tempérament que celle-ci a hérité de son père ! Cependant, la fillette est d'une franchise à toute épreuve : elle est on ne peut plus honnête. Aucun doute là-dessus ! 

Et comme Enid Blyton a réussi à nous faire ressentir l'angoisse, le désarroi et les malheurs de Claude !



Abandonnée à sa solitude, Claude a tout le temps de réfléchir à son aise. Par exemple, elle se demande si les huit panneaux de chêne qu'elle a vus dans le bureau de son père tout à l'heure n'ont pas un rapport quelconque avec ceux dont parle le grimoire. Le maudit répétiteur lui vient ensuite en tête. Ayant mis de l'ordre dans ses pensées et repassé dans son esprit tous les événements survenus depuis l'arrivée de M. Rolland à Kernach, elle se dit à elle-même que le malfaiteur qui s'est introduit dans le bureau de son père n'est autre que M. Rolland, à en croire l'insistance de celui-ci pour empêcher Claude d'obtenir le retour de Dago à la maison afin de tenir le dogue à l'écart ! Ah ! qu'il tardait donc à la fillette de faire part à ses cousins de ses réflexions ! 



Commentaire général sur ce chapitre : Ce chapitre a été écrit avec brio : on a profondément fouillé le caractère de Claude et celui de son répétiteur. Celui-ci prend sa pupille en grippe, la menace des pires châtiments. La fillette s'obstine à faire la mauvaise tête et se morfond en elle-même. Ses cousins sont désespérés en sachant Dagobert dehors par le froid qu'il fait et leur cousine en pénitence dans sa chambre ; l'oncle Henri ne comprend pas sa fille et donne raison au répétiteur ! Tante Cécile est de l'avis de son mari. Maria, la cuisinière, tâche à son tour de semer quelques grains de bon sens à cette tête de pioche de Claude ! 

Il neige dur : tout est blanc alentour. Le cœur de Claude se serre quand elle pense à son pauvre chien dehors par ce froid ! La scène nous est joliment contée : Enid Blyton nous dépeint un répétiteur qui possède un cœur de pierre. Il exploite la confiance que lui témoigne M. Dorsel pour détruire les travaux de celui-ci et s'emparer de ses secrets. Pourtant, le savant affirme que le répétiteur est au dessus de tout soupçon. Claude est d'un autre avis : elle est persuadée du contraire ! Le thème que développe Enid Blyton est parfait. Décidément, on n'a pas fini d'admirer les travaux de cet auteur !



iv) Traduction d'aliments : néant.



v) Omission : néant. 



Fin de l'étude fouillée sur le douzième chapitre. 



Chapitre XIII



Julian has a surprise

François fait une découverte



Contexte : Les cousins de Claude la rejoignent : les quatre enfants tiennent un véritable conseil de guerre. Ils tirent un plan d'action avant de mettre celui-ci à exécution. Eh oui ! c'est dans ce chapitre que va commencer leur grande aventure ! 



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



Timothy was certainly very puzzled to see everywhere covered with white soft stuff. He sat in his kennel and stared out at the falling flakes, his big brown eyes following them as they fell to the ground. He was puzzled and unhappy. Why was he living out here by himself in the cold? Why didn't George come to him? Didn't she love him any more? The big dog was miserable, as miserable as George!



Le chien était fort intrigué par cette substance légère qui tourbillonnait dans l'espace avant de napper le sol d'une couche immaculée. Assis sur sa paille, l'air effaré, il suivait des yeux la chute dansante des flocons. 

Sa solitude lui semblait plus complète que jamais : pourquoi le laissait-on ainsi en pénitence, perdu dans ce froid et dans cette blancheur inconnue ? Une angoisse affreuse commençait à s'insinuer dans le coeur de la pauvre bête : où donc était sa maîtresse bien-aimée ? Pourquoi ne venait-elle pas à son secours... l'avait-elle abandonné ?



Commentaire : Qu'il fait bon lire un texte aussi beau sur la neige et son manteau blanc ! Enid Blyton nous transporte au pays des neiges. C'est le tableau rêvé pour cadrer une belle histoire comme celle-ci !

La v.f. du passage ci-dessus est sur-traduite. On compatisse la solitude de Dagobert exilé dans sa niche par un temps aussi glacial. Pauvre vieux toutou ! 

Ah ! quelle belle traduction !



Autre exemple : 



'Well - let me go up, as I'm the eldest,' said Julian. 'You two stay down here in the sitting-room and talk. Then Uncle Quentin will think we're all here. I'll slip up and see George for a few minutes.'



- Ecoute, Mick, il vaut mieux que je monte, moi. Je suis l'aîné. Reste ici avec Annie, et bavardez comme si de rien n'était : oncle Henri s'imaginera que nous sommes tous ensemble. Pendant ce temps-là, je me faufilerai dans l'escalier. » 



Commentaire : En ce qui concerne le paragraphe ci-dessus, la traductrice n'a pas eu recours à une sur-traduction à proprement parler, mais bien à un étouffement. Il n'est aucunement fait mention de comme si de rien n'était dans le texte de départ puisque ces mots sont sous-entendus. De même, pendant ce temps-là ne se trouve pas dans la v.o. : c'est sous-entendu en anglais. 

Notons qu'ici François est vraiment le chef du groupe : à ce titre, il prend des décisions, court des risques, se charge de Dagobert en l'absence de sa maîtresse...  

Le garçon parvient sans encombre dans la chambre de Claude. Ravie, elle ne tarde pas à mettre son cousin au courant de ce qu'elle sait. La fillette est convaincue que le voleur des documents secrets de son père, c'est M. Rolland. Cependant, François reste perplexe, hésitant encore à admettre que le répétiteur puisse être capable d'une telle vilenie, Claude force son cousin à la croire.



Un autre exemple :



'Lots of unbelievable things happen,' said George. Lots. And this is one of them.'



- C'est tous les jours que l'on voit se produire les choses les plus inconcevables. Ce qui se passe ici n'en est jamais qu'une parmi beaucoup d'autres. » 



Commentaire : Il faut reconnaître que, pour une sur-traduction, c'est une sur-traduction ! Le lecteur français est choyé et heureux devant ce beau texte ! 



Tandis que cousin et cousine discutent ainsi, ils en arrivent à se demander si M. Rolland, qui sortait justement de la maison, ne possédait pas sur lui les pages du manuscrit, qu'il aurait volées à M. Dorsel, tout exprès pour les remettre à un complice. Pour en avoir le cœur net, Claude prie François de suivre le répétiteur. Aussitôt dit, aussitôt fait. Peu de temps après, le garçon ouvre les yeux ronds comme des soucoupes, tant il est étonné de voir M. Rolland tendre à l'un des artistes peintres de la ferme une liasse de papiers. Ainsi, Claude avait deviné juste ! Le cousin de celle-ci a bien dû s'avouer qu'il s'agissait là des pages volées du manuscrit secret de l'oncle Henri.  

De retour aux « Mouettes », il fallait encore attendre. Ah ! que François n'aurait-il pas donné pour pouvoir dire à ses frère, sœur et cousine ce qu'il savait au sujet du répétiteur ! Hélas ! les grandes personnes ne laissent pas aux enfants un seul instant de solitude. A huit heures, François bâille à se décrocher la mâchoire, Mick et Annie s'empressent de l'imiter. Un peu plus tard, les quatre enfants se réunissent dans la chambre des filles. François ouvre la séance : il raconte comment il a découvert M. Rolland sur la lande en train de transmettre aux artistes peintres les documents du père de Claude. Ce répétiteur, toujours si gai et si gentil avec eux, n'était-il qu'un vulgaire voleur ? C'est à peine si Mick et Annie en croient leurs oreilles : l'un et l'autre ont du mal à digérer la vérité au sujet de leur répétiteur !

Cependant, les enfants se décident à percer le secret du grimoire suite à une idée lumineuse qu'a eue Claude : ils descendront tous au bureau du savant à minuit pour déceler l'existence d'une éventuelle entrée du passage secret. 

En route pour l'aventure !



Omission : néant.  



Commentaire général sur ce chapitre : 

Disons seulement que la traduction de ce chapitre semble plus que correcte. Nous ne restons pas insensibles devant les malheurs de Claude. Nous ne pouvons nous empêcher de plaindre le pauvre Dago, également en pénitence dans le jardin. Nous sommes indignés par l'attitude de M. Rolland envers l'un et l'autre. Nous sommes également furieux d'apprendre que le répétiteur n'a pas hésité à abuser de la sympathie du maître de maison pour lui dérober de précieux documents. 

La scène hivernale est décrite de bien belle manière : le ciel est plombé. Il neige des flocons drus. La campagne toute blanche offre le spectacle d'un vrai paysage d'hiver, sous un ciel bas, gris terne, et que l'on devinait encore chargé de neige. Le jardin a perdu son décor familier et est recouvert d'un manteau blanc. La neige s'accumule en de gros morceaux sur le devant de la porte d'entrée !

Et voilà maintenant que l'on parle d'une tempête de neige. La villa des Mouettes est coupée du reste du monde. Comme c'est passionnant ! 



Fin de l'étude fouillée sur le treizième chapitre.



Chapitre XIV



The Secret Way at last!

En route pour l'aventure



Contexte : Quand l'horloge sonne les douze coups de minuit, les enfants se glissent hors de leurs chambres, descendent l'escalier sur la pointe des pieds et s'esquivent dans le bureau...



i) Premier exemple :

    

The children stared at the eight panels over the mantelpiece. Yes - there were exactly eight, four in one row and four in the row above. Julian spread the linen roll out on the table, and the children pored over it. 

'The cross is in the middle of the second panel in the top row,' said Julian in a low voice. 'I'll try pressing it. Watch, all of you!'

He went to the fireplace. The others followed him, their hearts beating fast with excitement. Julian stood on tiptoe and began to press hard in the middle of the second panel. Nothing happened.

'Press harder! Tap it!' said Dick.

'I daren't make too much noise,' said Julian, feeling all over the panel to see if there was any roughness that might tell of a hidden spring or lever. 

Suddenly, under his hands, the panel slid silently back, just as the one had done at Kirrin Farmhouse in the hall! The children stared at the space behind, thrilled. 

'It's not big enough to get into,' said George. 'It can't be the entrance to the Secret Way.'

Julian got out his torch from his dressing-gown pocket. He put it inside the opening, and gave a low exclamation.

'There's a sort of handle here - with strong wire or something attached to it. I'll pull it and see what happens.'

He pulled - but he was not strong enough to move the handle that seemed to be embedded in the wall. Dick put his hand in and the two boys then pulled together. 

'It's moving - it's giving way a bit,' panted Julian. 'Go on, Dick, pull hard!'

The handle suddenly came away from the wall, and behind it came thick wire, rusty and old. At the same time a curious grating noise came from below the hearthrug in front of the fireplace, and Anne almost fell. 

'Julian! Something is moving under the rug!' she said, frightened. 'I felt it. Under the rug, quick!'

The handle could not be pulled out any farther. The boys let go, and looked down. To the right of the fireplace, under the rug, something had moved. There was no doubt of that. The rug sagged down instead of being flat and straight. 

'A stone has moved in the floor,' said Julian, his voice shaking with excitement. 'This handle works a lever, which is attached to this wire. Quick - pull up the rug, and roll back the carpet.'

With trembling hands the children pulled back the rug and the carpet - and then stood staring at a very strange thing. A big flat stone laid in the floor had slipped downwards, pulled in some manner by the wire attached to the handle hidden behind the panel! There was now a black space where the stone had been. 

'Look at that!' said George, in a thrilling whisper. 'The entrance to the Secret Way!'

'It's here after all!' said Julian. 

'Let's go down,' said Dick. 

'No!' said Anne, shivering at the thought of disappearing into the black hole. 

Julian flashed his torch into the black space. The stone had slid down and then sideways. Below was a space just big enough to take a man, bending down.

'I expect there's a passage or something else leading from here, under the house, and out,' said Julian. 'Golly, I wonder where it leads to?'

'We simply must find out,' said George. 

'Not now,' said Dick. 'It's dark and cold. I don't fancy going along the Secret Way at midnight. I don't mind just hopping down to see what it's like - but don't let's go along any passae till tomorrow.'

'Uncle Quentin will be working here tomorrow,' said Julian. 

'He said he was going to sweep the snow away from the front door in the morning,' said George. 'We could slip into the study then. It's Saturday. There may be no lessons.'

'All right,' said Julian, who badly wanted to explore everything then and there. 'But for goodness' sake let's have a look and see if there is a passage down there. At present all we can see is a hole!'

'I'll help you down,' said Dick. So he gave his brother a hand and the boy dropped lightly down into the balck space, holding his torch. He gave a loud exclamation. 

'It's the entrance to the Scret Way all right!' There's a passage leading from here under the house - awfully low and narrow - but I can see it's a passage. I do wonder where it leads to!'

He shivered. It was cold and damp down there. 'Give me a hand up, Dick,' he said. He was soon out of the hole and in the warm study again. 

The children looked at one another in the greatest joy and excitement. This was an Adventure, a real Adventure. It was a pity they couldn't go on with it now. 

'We'll try and take Timothy with us tomorrow,' said George. 'Oh, I say - how are we going to shut the entrance up?'

'We can't leave the rug and carpet sagging over that hole,' said Dick. 'Nor can we leave the panel open.'

'We'll see if we can get the stone back,' said Julian. He stood on tiptoe and felt about inside the panel. He pulled it, and at once the handle slid back, pulled by the wire. At the same time the sunk stone glided to the surface of the floor again, making a slight grating sound as it did so. 

'Well, it's like magic!' said Dick. 'It really is! Fancy the mechanism working so smoothly after years of not being used. This is the most exciting thing I've ever seen!'



Tous les regards se dirigèrent aussitôt vers le lambris qui surmontait la cheminée. Oui, il y avait bien huit panneaux, disposés en deux rangées semblables : quatre en haut, quatre en bas...

François tira de sa poche le grimoire dont il ne se séparait jamais, et l'étala avec soin sur le bureau de M. Dorsel. Une fois encore, les enfants examinèrent le dessin. 

« Regardez, dit François à voix basse, la croix se trouve exactement au centre du deuxième carré en haut à gauche. Je vais essayer de pousser le panneau correspondant. Nous verrons bien ce qui arrivera ! »

Il se dirigea vers la cheminée. Ses compagnons attendaient le coeur battant. Sous leurs regards attentifs, François se haussa sur la pointe des pieds et se mit à presser des deux mains le centre du carré de chêne. Rien ne bougea.

« Appuie plus fort, et essaie de cogner un peu, conseilla Mick.

- C'est que je ne voudrais pas faire trop de vacarme... » murmura François. 

En disant ces mots, il passait doucement la main sur l'entière surface du panneau dans l'espoir d'y déceler quelque aspérité ou, au contraire, quelque encoche qui eût trahi l'existence d'un levier ou d'un ressort secret. 

Tout à coup, il sentit le bois céder sous ses doigts, et la paroi s'enfonça dans le mur, sans bruit, ainsi que l'avait fait celle du vestibule, à la ferme de Kernach. Bouche bée, les enfants virent à sa place un tour noir. 

« Il est impossible que ceci soit l'entrée du passage secret, observa François d'un ton déçu. Qui pourrait se faufiler par une ouverture aussi étroite ? »

Il prit sa lampe de poche et l'engagea dans la cavité. L'intérieur de celle-ci lui apparut en pleine lumière et il faillit lâcher une exclamation de surprise. 

« On dirait qu'il y a une sorte de poignée, tout au fond, avec une tige ou un bout de fil de fer qui dépasse, fit-il. Attendez, je vais essayer de ... »

Saisissant l'anneau de métal, il le tira vers lui de toutes ses forces, mais la poignée ne céda pas, solidement encastrée dans la muraille, à ce qu'il semblait. 

« Mick, viens m'aider. »

Ensemble, les deux garçons se cramponnèrent et exercèrent une violente traction. 

« Ça y est, je sens que ça bouge, jeta François, les dents serrées. Attention, Mick, encore une fois : vas-y, tire ! »

Brusquement, ils sentirent la poignée venir à eux, entraînant un vieux câble métallique couvert de rouille. En même temps, un grincement sinistre se fit entendre devant la cheminée, juste sous les pieds d'Annie qui faillit pousser un cri d'épouvante. 

« Là ! sous le tapis ! chuchota-t-elle. Je viens de voir bouger quelque chose... Vite, François, regarde ! »

Les garçons lâchèrent la poignée qui semblait maintenant à bout de course, et se retournèrent. Stupéfaits, ils virent à l'endroit que leur désignait la fillette, une dépression étrange : on aurait dit que sol s'était affaissé. 

« Je parie que c'est une dalle qui a dû se déplacer, s'écria François. Cet anneau que nous avons tiré actionnait sans doute un levier par l'intermédiaire du câble métallique. Vite, regardons sous le tapis ! »

Les enfants soulevèrent la carpette avec des mains tremblantes... François avait deviné juste : l'une des énormes dalles qui revêtait le sol s'était enfoncée sous terre, pivotant sur l'un de ses côtés, comme une porte sur ses charnières. On voyait à sa place une ouverture béante. 

« Regardez, balbutia Claude, haletante d'émotion. L'entrée du passage secret !

- Je n'osais plus y croire, murmura François. 

- Vite, descendons voir ce qu'il y a là-dessous ! »

Annie frissonna. 

« Oh ! non, pas maintenant », pria-t-elle, terrifiée à la pensée de s'engouffrer dans ce trou noir. 

François plongea sa lampe dans cette obscurité mystérieuse et découvrit une sorte de niche spacieuse et suffisamment profonde pour qu'un homme pût y tenir debout. 

« J'imagine qu'une galerie doit partir d'ici et passer sous la maison, déclara-t-il. Mais je donnerais cher pour savoir où elle mène. 

- Il n'y a qu'à l'explorer », proposa Claude. 

Mick fit la grimace. 

« A cette heure-ci, cela ne me dit rien qui vaille. Attendons plutôt à demain. 

- Comment ferons-nous ? objecta François. Tu sais bien qu'oncle Henri ne quitte pas son bureau de la journée. 

- Oui, mais demain, ce sera différent, reprit Mick, puisqu'il a annoncé à tante Cécile qu'après le petit déjeuner, il irait balayer la neige devant la maison. Nous pourrions en profiter pour venir ici. Comme c'est samedi, nous n'aurions peut-être pas de leçons avec M. Rolland. 

- Bon, entendu pour demain, décida François. mais je voudrais jeter un petit coup d'oeil là-dedans dès ce soir, rien que pour voir s'il s'y trouve bien le départ d'une galerie ou d'un passage quelconque. 

- Attends, je vais t'aider à descendre. » Mick prit la lampe de poche des mains de son frère, et éclaira l'intérieur du trou pendant que François se laissait glisser jusqu'au fond. Aussitôt retentit une exclamation etouffée :

« C'est bien l'entrée du passage secret ! Il y a une espèce de boyau très étroit qui part d'ici, un peu plus bas. On ne peut vraiment pas se tromper ! » 

L'atmosphère était froide et humide. François frissonna. Il leva la tête vers l'ouverture de la trappe : « Mick, aide-moi à remonter. Il ne fait pas chaud là-dedans ! »

L'instant d'après, il se retrouvait avec plaisir à la lumière et à la bonne chaleur du bureau.

Les enfants se regardèrent, heureux, les yeux brillants de joie. 

Ainsi que l'avait deviné Claude, ils étaient entrés dans l'aventure. Et quelle aventure,... plus mystérieuse et plus belle qu'ils n'eussent jamais osé l'espérer !

« Demain, il faudra que nous emmenions Dagobert explorer le passage avec nous, fit Claude, rompant le silence. 

- Dites donc, comment allons-nous refermer cette trappe ? questionna Mick, saisi d'une inquiétude subite. 

- C'est vrai... nous ne pouvons pas nous contenter de ramener simplement le tapis : on verrait tout de suite qu'il n'est pas tendu bien à plat comme d'habitude. 

- Et puis, ajouta Annie, quelqu'un pourrait tomber dans le trou. 

- Nous allons essayer de remettre la dalle en place », décida François. 

Il s'approcha de la boiserie qui surmontait la cheminée et plongea la main à l'intérieur de la cavité démasquée par le panneau mobile. Du bout des doigts, il en explora méthodiquement les parois. Soudain, il sentit dans un angle une petite boule dépassant la surface rugueuse de la pierre. Il la saisit et, instinctivement, essaya de la faire tourner. Elle céda brusquement, il tira, et s'aperçut à sa grande surprise que la poignée grâce à laquelle Mick et lui avaient pu déclencher le mécanisme de la trappe rentrait lentement dans le mur, entraînée par le câble métallique. Au même moment, Mick et les deux fillettes virent la dalle remonter des profondeurs du sol et, grinçant sur ses gonds, revenir à sa place sans un heurt. Alors, François referma le panneau de chêne. 

« Voilà qui tient du prodige, s'exclama Mick, éberlué. Comment tout cela peut-il fonctionner aussi parfaitement, après être resté inutilisé si longtemps ? »



Commentaire : Dans l'extrait ci-dessus, il est beaucoup question de la façon dont les enfants découvrent l'entrée du passage secret. Hélène Commin nous explique systématiquement comment les indications sur le grimoire leur donne l'explication de l'existence de l'entrée d'une voie secrète.

En tant que traducteur, j'ai l'impression de ne plus me trouver devant un texte littéraire, mais bien devant un texte à caractère technique ! Ceci montre qu'Enid Blyton n'est pas seulement auteur ou écrivain pour enfants, mais elle s'y connaît également en technique ! 

Par exemple, le résultat de l'action de Mick et de François, après qu'ils ont tiré sur l'anneau, est plus facile à comprendre à partir de la v.f. : comme une porte sur ses gonds. L'exemple de la porte permet au lecteur français de se faire une meilleure idée de la manière dont la dalle s'est enfoncée sous terre. Ceci n'est malheureusement pas le cas dans la v.o. ! Que madame la traductrice en soit remerciée !



ii) Deuxième exemple :



'Golly, that is good news,' said George, cheering up tremondously. 'Timmy in the warm kitchen and Mr Roland kept in bed. I do feel pleased!'



- Chic ! s'écria Claude, enthousiasmée. La journée s'annonce vraiment bien : Dago est au chaud, et M. Rolland cloué dans sa chambre. Rien ne pouvait me faire davantage plaisir ! »



Commentaire : La traduction du passage en question nous semble plus que correcte. Est-ce si étonnant ? Pour Mme Commin, rendre un paragraphe comme celui-ci en français, il faut qu'il lui soit simple comme bonjour ! 



Dans ce chapitre, la pauvre Claude est tout heureuse en sachant d'abord son chien bien-aimé à la bonne chaleur de la cuisine, et puis le répétiteur enrhumé et alité. 

Cependant, les enfants, profitant de l'inattention des grandes personnes, décident de tenter leur chance pour explorer le passage secret : François fait jouer le panneau mobile et la trappe, Annie et Claude écartent le tapis. L'un après l'autre, les cinq amis descendent dans le trou qui s'ouvre à eux. C'est à présent que va commencer leur grande aventure ! 



Omission : Hélène Commin a omis de traduire : This is the most exciting thing I've ever seen!. Sans doute le croit-elle inutile. Avouons que ceci n'est pas chose facile. Le traducteur ne doit pas tout traduire, non !



A compter de ce chapitre, il ne sera plus fait mention d'aliments.



Fin de l'étude fouillée sur le quatorzième chapitre.



 



Chapitre XV



An exciting journey and hunt

Le passage secret



Contexte : Dans ce chapitre, François, Mick, Claude, Annie et Dagobert explorent le passage à secret souterrain. Où va-t-il donc aboutir ? Lisons...



i) Premier exemple :

   Sur-traduction :



Timothy had leapt down into the hole when George had jumped. He now ran ahead of the children, puzzled at their wanting to explore such a cold, dark place. Both Julian and Dick had torches, which threw broad beams before them. 



Quand les enfants s'engagèrent dans le passage, Dagobert prit vaillamment la tête de la colonne, fort surpris toutefois par l'atmosphère de cette promenade si différente de celles auxquelles il participait d'habitude. Qu'allait-on faire dans ce boyau obscur où soufflait un air glacé ?

Heureusement, Mick et François s'étaient munis de leurs lampes électriques. Les deux pinceaux lumineux trouaient l'ombre de la galerie devant eux. (...)



Commentaire : La traduction du passage ci-dessus semble plus que parfaite. A lire le beau texte français, on peut en arriver à dire que la traductrice ne traduit plus, au contraire, elle rend un texte qui n'a plus du tout l'air anglais ! Hélène Commin, je le répète, ne traduit pas mot à mot : elle se charge de restituer uniquement l'idée contenue dans la v.o. 

Vrai, il n' existe aucun mot pour décrire la qualité de la traduction d'Hélène Commin !



Autre exemple : 



Je copie ci dessous un extrait sur l'ascension de François à l'intérieur du grand puits carré découpé dans la voûte du souterrain :



The boy put his torch between his teeth, and them pulled himself up by the iron staples set in the wall. He set his feet on them, and then climbed up the square dark hole, feeling for the staples as he went.

He went up for a good way. It was almost like going up a chimney shaft, he thought. It was cold and smelt musty.

Suddenly he came to a ledge, and he stepped on to it. He took his torch from his teeth and flashed it round him. 

There was a stone wall behind him, at the side of him and stone above him. The black hole up which he had come, yawned by his feet. Julian shone his torch in front of him, and a shock of surprise went through him. 

There was no stone wall in front of him, but a big wooden door, made of black oak. A handle was set about waist-height; Julian turned it with trembling fingers. What was he going to see?

The door opened outwards, over the ledge, and it was difficult to get round it without falling back into the hole. Julian managed it open it wide, squeezed round it without losing his footing, and stepped beyond it, expecting to find himself in a room.  

But his hands felt more wood in front of him! He shone his torch round, and found that he was up against what looked like yet another door. Under his searching fingers it suddenly moved sidewards, and slid silently away!

And then Julian knew where he was!



Le jeune garçon accrocha sa lampe au revers de sa veste et commença l'escalade, accompagné par le faisceau lumineux que Mick dirigeait sur lui. Ses compagnons le virent disparaître par l'ouverture de la voûte.

L'ascension lui parut interminable. « On croirait grimper à l'intérieur d'une cheminée », songeait-il. L'air était froid. La muraille humide sentait le champignon. 

Enfin, il atteignit une sorte de corniche sur laquelle il se hissa. Puis il décrocha sa lampe et regarda autour de lui. Mur derrière, murs à droite et à gauche, mur également au dessus de sa tête : François se trouvait au sommet d'un puits carré. Tout au fond, on devinait une ouverture béante : celle par laquelle il était passé. Achevant son exploration, il braqua sa lampe devant lui et faillit pousser un cri de surprise : le quatrième côté du puits était occupé par une porte de chêne. La corniche sur laquelle se tenait François en formait le seuil. Il y avait au centre du vantail un énorme bouton rouillé. 

Le garçon avança la main et tourna la poignée, le cœur battant. Qu'allait-il découvrir ? 

La porte s'ouvrit sur lui, raclant le seuil étroit, si étroit qu'il était très difficile de laisser pivoter le lourd battant sans risquer de perdre l'équilibre et de tomber à la renverse dans le puits. S'agrippant dans l'angle formé par le chambranle et la muraille, François réussit néanmoins à se faufiler par l'entrebâillement. Puis il poussa la porte à fond, jusqu'à ce qu'elle vînt buter contre la paroi du puits. 

Où se trouvait-il donc maintenant ? Il croyait avoir pénétré dans une pièce ou une salle, mais à sa grande surprise, ses mains rencontrèrent une surface lisse qu'il reconnut être de bois. Rallumant alors sa lampe qu'il avait éteinte par précaution un instant plus tôt, il s'aperçut qu'il était devant une seconde porte. Cette fois, on n'y voyait pas le moindre loquet ni la moindre poignée. François promena doucement ses mains sur le bois dans l'espoir d'y découvrir quelque ressort caché, et soudain, le panneau coulissa sans bruit. 

Ce fut dans l'esprit de François comme un trait de lumière : il comprit tout à coup où il se trouvait !      



Commentaire : Hélène Commin s'est vraiment distinguée dans la traduction du passage ci dessous. On ne peut pas dire que la traduction respecte à 100 % le texte original, mais celle-ci y reste toutefois fidèle. 

On peut noter que le français a préféré le discours direct (la phrase soulignée) là où l'anglais a tendance à utiliser le discours indirect. 

Un petit détail qui me paraît amusant en ce sens que dans sa v.o., Enid Blyton a mis la lampe torche de Julian entre les dents de celui-ci alors que dans sa v.f., Hélène Commin l'a accrochée au revers de la veste de François ! 



Mini-glossaire anglais-français :

1. Chimney shaft : cheminée       

2. Smell musty : sentir le champignon

3. Ledge : corniche

4. Handle : poignée, loquet, bouton

5. Slide : coulisser

6. Squeeze : se faufiler

7. Door : porte, vantail

8. Flash of light : trait de lumière 



Un autre exemple :



Quietly the boy and girl slipped through the connecting-door into the second room, which was very like the first. That was empty too. Julian went over to the door that led to the landing, and turned the key in the lock. He heard Dick doing the same to the door in the other room. He heaved a big sigh. Now he felt safe!



Aussitôt dit, aussitôt fait : le frère et la sœur passèrent dans la chambre contiguë dont l'aménagement était semblable à celui de la voisine. François se hâta d'aller donner un tour de clef à la serrure et entendit au même instant que, dans l'autre pièce, on en faisait autant. 

« Cette fois, nous n'avons plus rien à craindre », se dit-il en poussant un soupir de soulagement. 



Commentaire : Ici à nouveau, on peut remarquer la forme passive dans le texte anglais et la forme active dans le texte français. 

Now se traduit par « cette fois » et pas par « maintenant ». (Voir la partie sur la traduction de now : chapitre VII.)

Hélène Commin a omis de traduire « la porte de communication » laquelle se trouve dans la v.o. (première phrase). Mais si on analyse le texte français, on peut en conclure que c'est une bonne chose de faite puisque la répétition est moins courante en français qu'en anglais. 

Que Mme Commin est une traductrice de génie, cela ne fait aucun doute !



Encore un autre exemple :



Dick and George were searching hard in the other room. They looked in every drawer. They stripped the bed. They turned up rugs and carpet. They even put their hands up the big chimney-place!



De leur côté, Claude et Mick remuaient tout de fond en comble. Ils visitèrent minutieusement les tiroirs, défirent le lit, soulevèrent le matelas, retournèrent tapis et coussins, et allèrent même jusqu'à relever le rideau de la cheminée pour explorer l'intérieur de celle-ci. 



Commentaire : Notons qu'Hélène Commin a traduit in the other room par « de leur côté... », ce qui sonne plus naturel dans le texte français que « dans la chambre voisine ». Ce détail excepté, la traduction est fidèle, conservant l'intention et la description d'Enid Blyton (drawer, bed, rugs, carpet, chimney place : tiroirs, lit, matelas, tapis, coussins, cheminée). 

A noter aussi que les recherches des deux cousins font l'objet d'une illustration couleur pleine-page (pg 225). 



ii) Deuxième exemple :

    Traduction littérale



The children's hands were shaking, as they felt here and there for the lost papers. It was so terribly exciting.

They wondered where the two men were. Down in the warm kitchen, perhaps. It was cold up here in the bedrooms, and they would not want to be away from the warmth. They could not go out because the snow was piled in great drifts round Kirrin Farmhouse!



Ils se mirent à la besogne, les mains tremblantes, le coeur battant, de plus en plus surexcités par leur merveilleuse aventure... Où donc étaient les deux voleurs ? En bas, sans doute, bien au chaud dans la cuisine. Il faisait si froid dans ces chambres sans feu que leurs occupants devaient leur préférer le coin de la grande cheminée du rez-de-chaussée. En tout cas, ils étaient sûrement dans la maison, puisque la neige bloquait entièrement la ferme et la campagne environnante !



Commentaire : La traduction du passage ci-dessus est littérale et pas mot à mot : le résultat en est plaisant, le lecteur français heureux ... ! 

Cette Hélène Commin, elle n'aura jamais fini de nous épater avec sa belle traduction !



Omission : néant.



Fin de l'étude fouillée sur le quinzième chapitre.



Chapitre XVI



The children are discovered

La poursuite



Contexte : Pendant que les enfants continuent leurs fouilles dans les deux chambres, des voix d'hommes résonnent sur le palier !



Note concernant l'étude fouillée : Dans ce chapitre, je vais faire l'étude fouillée étape par étape la poursuite des enfants.



i) Premier exemple :



(...) The children heard Mr Wilton's voice. 'My door seems to have stuck. Do you mind if I come through your bedroom and see what's the matter with this handle ?'

'Come right along! said the voice of Mr Thomas. There was the sound of footsteps going to the outer door of the second room. Then there was the noise of a handle being turned and shaken.



(...) Les enfants reconnurent la voix de M. Dulac s'adressant à son compagnon :

« On dirait que le pêne est coincé. Si tu veux, je vais passer par ta chambre, et je verrai s'il est plus facile d'ouvrir de l'intérieur. 

- Bien sûr, » répondit l'autre. 

Des pas se dirigèrent vers l'entrée de la seconde chambre, et l'on entendit quelqu'un secouer énergiquement la poignée de la porte. 



Commentaire : En ce qui concerne le passage en question, il semble que la traduction soit plus correcte que le texte de départ. Par exemple, « reconnaître » qui apparaît dans la première phrase colle mieux au contexte que le verbe « entendre » : en effet, les enfants reconnaissent qu'il s'agit de la voix de M. Dulac. Il faut reconnaître que « reconnaître » est un verbe plus fort que « entendre », du moins dans la situation en question ! Ce petit exemple ne fait que mieux illustrer la richesse de la langue française...

Cependant, la pauvre Annie, en pleine recherche des documents scientifiques du manuscrit secret de M. Dorsel, repose brusquement le pot à eau sur la table de toilette qu'elle avait soulevé un instant plus tôt pour regarder dessous. Le pot heurte le dessus de marbre avec fracas, l'eau contenue dedans jaillit à travers la pièce... Alors les événements s'accélèrent...



ii) Deuxième exemple :



'Who's there? Let us in or you'll be sorry! What are you doing in there?'

'Idiot, Anne!' said Dick. 'Now they'll break the door down!'

That was exactly what the two men intended to do! Afraid that someone was mysteriously in their room, trying to find the stolen papers, they went quite mad, and began to put their shoulders to the door, and heave hard. The door shook and creaked.



« Qui est là ? hurla M. Dulac. Ouvrez immédiatement, sinon cela vous coûtera cher !

- Idiote, va ! gronda Mick à l'adresse de sa soeur. Maintenant, tu vas voir qu'ils vont tout défoncer ! »

Telle était en effet l'intention des deux hommes. Fous de rage et d'inquiétude à la pensée que le mystérieux visiteur enfermé dans leur chambre y était peut-être venu rechercher les documents volés, ils se ruèrent sur la porte. Sous leurs furieux coups d'épaule, le bois gémit. 



Contexte : Là, il est intéressant de noter que la traduction du paragraphe ci-dessus est littérale et plus fidèle que celles des précédents. Hélène Commin force notre admiration ... on ne peut y résister... 



ii) Troisième exemple :



Les enfants se précipitent de sortir de la chambre des locataires de la mère Guillou par la penderie... En attendant son tour de descendre dans le puits, Claude retrouve une liasse de papiers dans les poches du manteau de l'un des artistes peintres...  



George was hidden among the clothes in the cupboard, waiting her turn to climb down. As she stood there, trying in vain to go over any likely hiding-place in her mind, her hands felt something rustly in the pocket of a coat she was standing against. It was a macintosh coat, with big pockets. The little girl's heart gave a leap. 

Suppose the papers had been left in the pocket of the coat the man had on when he took them from Mr Roland? That was the only place the children had not searched - the pockets of the coats in the cupboard! With trembling fingers, the girl felt in the pocket where the rustling was. 

She drew out a sheaf of papers. It was dark in the cupboard, and she could not see if they were the ones she was hunting for, or not - but how she hoped they were! She stuffed them up the front of her jersey, for she had no big pocket. 



Cachée parmi les habits qui emplissaient la penderie, Claude attendait son tour, cherchant encore vainement à deviner dans quelle cachette les voleurs avaient dissimulé les documents de son père. Comme elle s'appuyait machinalement à un vêtement accroché derrière elle, elle fut surprise d'entendre quelque chose craquer à son contact. On aurait dit un bruit de papier froissé. Intriguée, la fillette s'aperçut que ce qu'elle avait tout d'abord pris pour un par-dessus léger était un imperméable aux vastes poches. 

A cette découverte, le coeur de Claude fit un bond dans sa poitrine. S'agissait-il par hasard du vêtement que portait M. Dulac quand François avait vu le répétiteur lui remettre les pages du manuscrit, hier, sous la neige ? Et la fillette s'avisa brusquement que personne n'avait songé à fouiller la penderie !

Prise d'une hâte fébrile, elle plongea la main dans l'une des poches de l'imperméable... et en retira une liasse de papiers ! Il faisait trop sombre au fond du placard pour qu'elle pût s'assurer que sa trouvaille était aussi précieuse qu'elle l'espérait, mais elle avait confiance. Vite, elle glissa les feuillets dans son cardigan.



Commentaire : Ici, Hélène Commin a bel et bien eu recours à une sur-traduction. La phrase que j'ai soulignée en est l'exemple parfait. Seul le traducteur (ou le lecteur bilingue) peut se faire une idée de l’ajout des détails supplémentaires de la traduction d'Hélène Commin, ce qui fait que celle-ci s'éloigne du texte de départ, tout en respectant le scénario original d'Enid Blyton. 

Hélène Commin, je l'ai lu quelque part, n'était pas non seulement traducteur mais aussi écrivain. C'est cette combinaison « deux en une » qui rend sa v.f. très belle.              



iv) Quatrième exemple :



By now all the children except George were at the bottom of the hole, standing in the Secret Way, waiting impatiently for George to come down. Poor George was in such a hurry to get down that she caught her clothing on one of the staples, and had to stand in a very dangerous position trying to disentangle it. 



Claude n'avait pas encore atteint le fond du puits, et ses compagnons l'attendaient avec impatience dans le passage secret. Jouant de malchance, leur cousine accrocha sa jupe à l'un des échelons, alors qu'elle n'était plus qu'à quelques mètres du sol, et il lui fallut passer plusieurs instants, cramponnée d'une main dans une attitude périlleuse, avant de pouvoir se dégager. 



Commentaire : Encore un bel exemple de traduction littérale. Mais, quoi que, à première vue, le texte de départ semble facile à traduire, il faut pas mal d'efforts de la part du traducteur afin de bien choisir les mots français qui semblent le mieux convenir au texte d'arrivée. 



Dagobert, encore plus énervé que les autres, donne soudain de la voix. Ses échos déchirants retentissent d'une façon impressionnante dans les profondeurs de la voie souterraine secrète. Annie se met à pleurer tandis que ses frères essayent de leur mieux de calmer le chien. 

Cependant, Claude finit par rejoindre ses compagnons ; sans plus attarder, ils prennent leur jambes à leur cou. 



v) Cinquième exemple :



The four of them hurried down the dark, narrow passage. What a long way they had to go home! If only the passage wasn't such a long one! The children's hearts were beating painfully as they made haste, stumbling as they went.

Julian shone his light steadily in front of him, and Dick shone his at the back. Half-leading, half-dragging Anne, Julian hurried along. Behind them they heard a shout.

'Look! There's a light ahead! That's the thief! Come on, we'll soon get him!'



Les cinq amis fuyaient à toutes jambes, songeant avec angoisse au long chemin qu'ils avaient à parcourir. Ils allaient, trébuchant sur le dos inégal, et ils sentaient leur coeur battre à grands coups.

Soudain, ils entendirent derrière eux des cris de triomphe :

« Une lumière, là-bas !... C'est notre voleur ! En avant, cette fois, nous le tenons ! »



Commentaire : Parmi les choses curieuses que l'on peut remarquer dans le passage ci-dessus, en voici quelques-unes que j'ai ciblées :

i) Dans la v.o., quatre amis se précipitent au long du passage alors que dans la v.f., il y en a cinq ! Enid Blyton a sans doute oublié Timothy mais Hélène Commin l'a rappelé ! 

ii) La phrase soulignée dans la v.o. a été entièrement supprimée dans la v.f. Une éventuelle traduction : « Mick dirigea le faisceau de sa lampe torche derrière lui pour guider sa cousine sur ses talons, tandis que François, qui éclaira le sien au-devant, tenant sa lampe de poche d'une main, et entraînant Annie de l'autre, fit tant bien que mal son chemin le long de l'étroit passage souterrain. »



Chapitre XVII



Good old Tim!

Le club des cinq



Contexte : C'est ici que vous allez lire la fin de la belle aventure et ... voir constituer le club des cinq ! 



i) Premier exemple :



Suddenly the little girl caught her foot on a stone and fell heavily, almost dragging Julian down with her. She tried to get up, and began to cry. 

'I've hurt my foot! I've twisted it! Oh, Julian, it hurts me to walk.'



Tout à coup, la fillette buta sur une grosse pierre et tomba tout de son long, entraînant François qui, heureusement, se rattrapa de justesse. Elle voulut se relever aussitôt, mais poussa un cri et fondit en larmes.

« Je me suis tordu le pied ! s'écria-t-elle. Oh ! François, comme j'ai mal... »



Commentaire : La traduction est presque mot à mot mais elle très bien faite. Quel bonheur de lire le beau texte d'Hélène Commin accompagné de jolies illustrations de Simone Baudoin ! 



ii) Deuxième exemple :



(Contexte : Claude, désireuse que la liasse de papiers qu'elle a retirée tout à l'heure de la poche de l'imperméable suspendu au fond de la penderie soit en sûreté, la remet à Mick qui se dépêche de rejoindre ses frère et sœur, non sans quelque hésitation. La fillette, à présent toute seule avec Dago, va affronter les ennemis... )



George was crouching behind the rocky bit, her hand on Tim's collar, waiting. 'Now, Tim!' she whispered. Bark your loudest. Now!'

Timothy had been growling up till now, but at George's command he opened his big mouth and barked. How he barked! He had a simply enormous voice, and the barks went echoing all down the dark and narrow passage. The hurrying men, who were near the rocky piece of the passage, stopped. 

'If you come round this bend, I'll set my dog on you!' cried George. 

'It's only a child shouting,' said one man to another. 'Only a child! Come on!'

Timothy barked again, and pulled at his collar. He was longing to get at the men. The light of their torch shone round the bend. George let Tim go, and the big dog sprang joyfully round the curve to meet his enemies. 

They suddenly saw him by the light of their torch, and he was a terrifying sight! To begin with, he was a big dog, and now that he was angry all the hairs on the back of his neck had risen up, making him look even more enormous. His teeth were bared and glinted in the torch-light. 



Cependant, Claude attendait de pied ferme, tapie avec Dagobert derrière un rocher formant saillie dans le passage. Par bonheur, celui-ci s'incurvait fortement à cet endroit. Soudain, elle se pencha vers son compagnon. 

« C'est le moment, Dag, lui souffla-t-elle. Aboie aussi fort que tu le pourras. Vas-y ! »

Au commandement de sa maîtresse, le chien se mit à aboyer furieusement. Il s'en donnait vraiment de tout son coeur, et sa grosse voix se répercutait d'une manière effrayante dans les profondeurs du souterrain. 

Les deux hommes, qui allèrent atteindre le coude du passage, s'arrêtèrent. 

« Si vous faites un pas de plus, s'écria Claude, je lâche mon chien sur vous ! »

Un ricanement lui répondit et M. Dulac dit à son compagnon :

« Ce n'est qu'une enfant ! Elle croit nous faire peur. Allons-y ! »

Dagobert se démenait comme un beau diable et la fillette avait toutes les peines du monde à le retenir. Les hommes s'avancèrent, le faisceau de leur lampe apparut au détour du souterrain. Alors, Claude lâcha prise et le chien bondit à la rencontre de ses ennemis. 

Ceux-ci le virent surgir en pleine lumière, terrible, l'oeil flamboyant, les crocs étincelants sous les babines retroussées. Et il se tint en arrêt, interdisant le passage.



Commentaire : Brave, vieux Dagobert, toujours si fidèle à sa jeune maîtresse ! Il faut dire que la v.f. est plus étoffée en détails que la v.o. (ex : la partie soulignée). Le lecteur bilingue pourra noter que la colère et la rage du dogue sont mieux décrites en français. Cette scène est d'ailleurs illustrée (pg 241).

Comme on peut le lire, Hélène Commin, suivant son habitude, ne peut résister à faire appel à son imagination pour apporter une version riche en détails, sans pour autant, je le répète, modifier le cœur même du texte original de Blyton. 

On va à présent s'intéresser à la traduction des passages anglais et français que j'ai extraits.

Le mot anglais now signifie pas mal de choses en français, ainsi que je l'ai déjà expliqué dans le chapitre 7. En ce qui concerne ce contexte, les équivalents « c'est le moment » et « vas-y » qu'a choisis le traducteur sont à mon avis en parfaite adéquation avec la situation dont il est question. Je juge qu'une telle démarche permet d'ailleurs d'une part d'éviter les répétitions qui ne sont pas courantes en français et d'autre part, de donner un air moins artificiel.   

Le lecteur français se divertit fort au beau texte d' Hélène Commin. 



iii) Troisième exemple :



(Cependant, tout va bien : Dagobert finit par avoir raison des deux bandits : il ne se passe pas longtemps avant que l'un et l'autre ne tournent les talons et ne battent en retraite. Claude, triomphante, se hâte de rattraper le reste de la bande, Dago sur ses traces. Bientôt, tous les cinq atteignent l'extrémité du passage et remontent au bureau de l'oncle Henri...)



Si celui-ci est ne peut en croire ses yeux en voyant les cinq compagnons émerger du fond de la trappe... :



'Julian! Anne! What in the wide world are you doing down there?' cried Uncle Quentin.



« Que diable faites-vous là-dessous ? » s'écria l'oncle Henri. 



... il ne peut en croire ses oreilles quand il découvre comment les enfants ont réussi à mettre la main sur les pages dérobées de son manuscrit :  



'It's a very long story,' said George. 'You tell it all, Julian, I feel tired.'



« C'est une très longue histoire, répondit la fillette. Raconte-la, François. Moi, je suis trop lasse. »



Alors, François se met à raconter le récit de leur aventure, ne faisant grâce d'aucun détail... 

Quelques instants plus tard, tout le monde (sauf M. Rolland, cela va de soi !) se trouve réuni autour de la table du déjeuner. Le repas terminé, M. Dorsel téléphone à la police tandis que Claude prend la précaution de fermer à clef la chambre de son répétiteur.

La nuit tombée, Dagobert donne l'alarme dans le bureau de l'oncle Henri, alors que les complices de M. Rolland tentent de pousser leur exploration jusqu'au manoir des Mouettes. Quelques instants plus tard, M. Radeau et M. Dulac se trouvent enfermés à clef chez M. Rolland. 





iv) Quatrième et dernier exemple :



Les enfants se réjouissent du spectacle de l'arrêt des bandits...



'No more lessons these hols!' said Anne gleefully.

'No more shutting Timothy out of the house,' said George. 

'You were right and we were wrong, George,' said Julian. 'You were fierce, weren't you? - but it's a jolly good thing you were!'

'She is fierce, isn't she?' said Dick, giving the girl a sudden hug. 'But I rather like her when she's fierce, don't you, Julian? Oh, George, we do have marvellous adventures with you! I wonder if we'll have any more?'

They will - there isn't a doubt of that!



C'est ainsi que s'achève le livre anglais. Cependant, la traduction nous apporte une version bien différente :



« Et maintenant, s'écria Annie, plus de devoirs, ni de leçons !

- Plus de punitions, ni de pénitences, n'est-ce pas, Dago ? ajouta Claude.

- Tu avais raison et nous avions tort, dit François à sa cousine. Nous te trouvions beaucoup trop entêtée, mais si tu ne l'avais pas été...

- C'est qu'elle est terrible, quand elle s'y met, notre Claude ! fit Mick, passant le bras autour des épaules de la fillettes. Mais c'est ainsi que nous l'aimons, n'est-ce pas, François ?

- Bien sûr ! »

Claude se mit à rire. 

« Ce n'est pas étonnant, s'écria-t-elle. Vous êtes aussi terribles et aussi entêtés que moi : vous teniez autant à votre idée que moi à la mienne en ce qui concernait M. Rolland ! N'empêche qu'à nous tous, avec Dagobert, nous composons une fameuse équipe !

- Le Club des Cinq, voilà ce que nous sommes ! fit Mick avec enthousiasme. 

- Dites donc, s'exclama Claude, les yeux brillants, c'est une idée : si nous formions un vrai club ? »

A ces mots, Annie sauta de joie. 

« Oh ! oui, et nous n'en parlerons à personne !

- Alors, il faut que nous fassions une promesse, décida François. Seulement, voilà... il y a Dagobert : il ne peut pas parler, lui. »

Claude dit vivement :

« Cela n'a pas d'importance : Dago nous aime et il a le cœur fidèle. Que pourrions-nous demander de plus pour être sûrs de lui ? » Elle regarda le chien qui, couché à ses pieds, avait relevé la tête en entendant prononcer son nom. 

« Nous allons former le cercle, reprit-elle. François dira la promesse : c'est lui l'aîné. Nous répéterons après lui. »

La fillette s'assit en tailleur sur le sol, à côté de Dagobert. Ses cousins l'imitèrent. Puis, Claude prit la patte droite de Dago, Annie celle de gauche, et les quatre enfants se donnèrent les mains comme pour faire la ronde. 

« Vas-y, François », dit Mick. 

Alors le jeune garçon commença :

« Nous tous, Claude, Annie, Dagobert, Mick et François, réunis ici, nous décidons de constituer le Club des Cinq... » Quand les autres enfants eurent répété ses paroles, il poursuivit : « Nous promettons de nous aider, de nous protéger et de garder le secret. »

A leur tour, ses compagnons redirent la promesse, puis il y eut quelques instants de silence. 

« Le Club des Cinq..., c'est merveilleux, murmura enfin Annie. 

- Quand je pense à toutes ces aventures que nous avons déjà connues..., fit Mick, aux grandes vacances, et cette fois-ci, à Noël, je me demande si cela va continuer !

- Sois tranquille, lança Claude gaiement. La série de nos aventures n'est sûrement pas terminée. Quant aux occasions de se distinguer, le Club des Cinq en aura bien d'autres ! »



Commentaire : N'est-ce pas là Enid Blyton qui nous parle dans la dernière phrase prononcée par Claude ? 

C'est la fin d'une belle aventure... et le début de la série des aventures palpitantes que va vivre le club des cinq...



Hélène Commin a rendu là une traduction charmante dont elle a le secret.     

 

                 

Portrait fouillé du personnage que je préfère dans la série Club des cinq : Claude

[Le vrai nom de Claude est en réalité George (édition originale)]









Claude se nomme en réalité Claudine, mais elle déteste tellement s'entendre appeler ainsi que tout le monde, parents, camarades et professeurs même, a pris l'habitude de dire « Claude ». Voilà comment on découvre Claude pour la première fois. Garçon manqué, elle regrette d'être une fille : elle ne veut pas en être une ! « Maître Claudet » disait-on à Kernach !

Le personnage de Claude est bien caractérisé dans la série du club des cinq. Elle plaît beaucoup aux garçons, c’est la préférée de Mick ! Claude ressemble à un garçon avec ses cheveux courts et frisés ; elle passe sa vie en short et en chemise, affecte des allures garçonnières. Très sportive, elle sait nager plus vite que n'importe quel garçon pêcher de la côte de Kernach !

Claude possède un chien dont elle ne se sépare jamais, ne fût-ce que pour vingt-quatre heures. Pour Dagobert, sa maîtresse est le centre de son univers et la suivra jusqu'au bout du monde. La fillette voit d'un bon œil tous ceux qui louent son animal favori !

Courageuse, elle ne résiste pas à l'aventure : elle s'y jette la tête la première ! 

Fille unique, Claude n'a pas eu de frères ni de sœurs pour arrondir les angles de son caractère difficile. Ce n'est pas étonnant qu'elle ne soit pas le moins du monde facile à vivre. Mais une fois qu'on devient son ami, on pourra compter sur elle. 

Soupe au lait, elle est trop emportée et trop impulsive : tempérament que la fille tient de son père !

D'humeur hargneuse, elle regrette bien vite son action, souvent aux conséquences fâcheuses. Mais elle tâche de réparer le mal qu'elle a fait. Les jeunes Gauthier doivent parfois faire la morale à leur cousine pour essayer de lui faire entendre raison ! 

Claude s'obstine à faire la mauvaise tête pour parvenir à ses fins. Elle a horreur que les choses aillent de travers, jette feux et flammes pour peu de chose. Mais par la douceur et la bonté, on peut tout obtenir de Claude.   

Bagarreuse, elle n'hésite pas une seconde à se chamailler. Elle pardonne difficilement à qui lui est antipathique : Claude n'acceptera jamais d'accorder son amitié quand on ne lui plaît pas ! 

L'humeur de Claude est souvent à l'orage : elle n'en a sitôt après que plus de regrets et cherche alors à réparer ses actes aux retombées désastreuses. 

On peut remarquer, tout au long de la série, que Claude se dispute avec les garçons ou filles rencontrés au cours des aventures du club des cinq. Mais François ne reste pas les bras croisés : il s'empresse d'intervenir et met fin aux chamailleries enfantines ! 

Quoi qu'il en soit, Claude est quelqu'un d'extrêmement attachant, a un cœur d'or et on ne peut s'empêcher de l'aimer : elle est après tout notre Claude nationale !  

Enid Blyton a peint là un personnage bien attrayant : ne dit-on pas que Claude est le portrait craché de son auteur ?








